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A LA MËMOIREDE CEGERXWÎN Le 15 février 1985, à l'Université de Jussieu, une conférence
à la mémoire du poète kurde CEGERXWIN, récemment décédé, était
organisée par l'Institut Kurde de Paris.

La soirée a débu:é par la projection du film des obsèques
du poète. Celles-ci se sont déroulées à Q2mi~liye, en Syrie,
et les images tournées montraient l'extraordinaire émotion
de la foule accourue, tout au long du parcours ernprunté
par le corbillard, pour faire ses adieux au vieux militant,
à l'inlassable combattant pour les droits da son peuple.

Madame Joyce BLAU, professeur de langue et civilisation kurde
à l'Institut National des Langues et Civilisations Orientales,
a ensuite retracé la vie et l'oeuvre de Cegerxwtn, évoquant
son enfance au Kurdistan de Turquie, son exil en Syrie, en
Iraq, puis en Suède, son combat incessant en faveur du peuple
kurde et l'importance de son oeuvre poétique.

Après cela, Ihsan AKSOY, écrivain kurde venu d'Allemagne à cette
()(>(?as1:on,a narlé rie la poésie de Ce(1erxwtn : les gran(1.[:thèmes,
le patriotisme, la révolution, l'amour, qui l'ont toujours
inspirée; le contexte où elle a été composée; l'influence de
la tradition. A l'appui, il a récité de nombreux poèmes de
Cegerxwtn.
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Le 24 février 1985, le comité de rédaction de STUDIA KURDICA
avait invité M. Joseph Yacoub, professeur de Sciences Politiques
et Relations Internationales à l'Université Catholique de Lyon,
autëur d'une thèse de doctorat d'état intitulée "La question
assyro-chaldéenne : les puissances européennes et la Société des
Nations, 190.8-1938", à donner une conférence sur ce thème dans
les locaux 'de l'Institut Kurde.

Réfugiés dans les régions montagneuses du Kurdistan pour échapper
à la domination achéménide, les Assyro-Chaldéens se regroupèrent
dans la région de Hakkari, au 14e siècle, pour fuir les persé-
cutions de Tamerlan, puis essaimèrent en Perse, sur les plateaux
d'Ourmiah et Sallmas, ainsi que dans la région de Mossoul.

Actuellement, la population assyro-chaldéenne, évaluée à un
million de personnes, vit en Irak, en majorité, puis dans les
autres pays du Moyen-Orient, tandis qu'une forte minorité est
disséminée en Europe, aux Etats-Unis, en Australie et en U.R.S.S.

Au cours de sa conférence, J. Yacoub a retracé l'histoire de ce
peuple, de culture très ancienne, décimé, victime, tout comme les
Arméniens, d'un génocide perpétré par l'Etat Jeune Turc, entre
1915 et 1918, à nouve~u massacré en 1933, en Irak, sous le règne
du roi Fay ça l.

Un débat s'est ensuite engagé, toujours amical, mais passionné,
à propos des frontières du territoire autonome revendiqué par
les Assyro-Chaldéens, ainsi que sur le rôle joué par les Kurdes
en 1915 et en 1933, lors des massacres.

Aujourd'hui, tout comme les Arméniens et les Kurdes, le peuple
,assyro-chaldéen combat pour que lui soit reconnue son identité.
Un premier pas serait la reconnaissance par l'ONU et les
instances internationales du génocide de 1915.

Afin de poursuivre et d'élargir son action en faveur de la culture
kurde, l'Institut Kurde de Paris a décidé de lancer une campagne
de soutien pour trouver les moyens financiers nécessaires.

Pourquoi cette campagne maintenant ?
Deux ans après sa création, l'Institut estime que cl~cun a eu
le loisir de se faire une idée sur ses objectifs et sur son
action. Organisme à caractère culturel, le seul en Occident à
se consacrer entièrement à la culture kurde, l'Institut a porté
ses efforts sur les réalisations suivantes :
- la création d'une bibliothèque et centre de documentation sur

les Kurdes et le Kurdistan, dont les services sont utilisés
par des chercheurs, des journalistes et des étudiants de
nombreux pays occidentaux et du Moyen Orient,
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- la recherche sur la langue kurde, avec la collaboration de
linguist~s kurdes résidant en Europe, et la publication
d'une revue "Hêv'Î" (Espoir) en langue kurde. Un dictionnaire
kurde-français de 55 000 mots est en cours d'élaboration "

- l'édition d'une revue d'études "Studia Kurdica", consacrée aux
sciences humaines et paraissant alternativement en arabe,

ç persan, turc, anglais et français,
- l'information de l'opinion publique sur la question kurde par

une action régulière menée auprès des médias, ainsi que par
l'organisation de journées d'études et de conférences, d'expo-
sitions artistiques et d'autres manifestations culturelles.
Le Bulletin d'Information et de Liaison qui parait .tous les
deux mois en sept langues (kurde, turc, français, anglais,
espagnol, italien et allemand), est diffusé actuellement dans
une vingtaine de pays d'Europe, d'Amérique, d'Asie, d'Afrique,
ainsi qu'en Australie, auprès des organismes universitaires,
des centres de documentation, des associations, partis et
syndicats dont, souvent, il constitue la principale source
d'information sur les Kurdes,

- la diffusion des publications kurdes ou relatives aux Kurdes
dans la diaspora kurde et dans les milieux des sympathisants de
la cause kurde.

D'autre part, par la force des choses, l'action de l'Institut
Kurde a pris un aspect social, pour répondre aux demandes de la
communauté kurde immigrée en Europe, et qui est en butte à des
difficultés sans nombre (problèmes de visas, autorisations de
séjour, logement, scolarisation des enfants, travail, bourses
d'étude, apprentissage de la langue, intégration dans le pays
d'accueil, etc.) .

C'est donc à tous ceux qui ont pu apprec&er le travail de
l'Institut au cours de ces deux années, et qui croient à sa
nécessité, que nous faisons appel.

- Aux Kurdes, tout d'abord. Ils savent tous que la tâche entre-
prise par l'Institut devrait être menée à bien au Kurdistan
même, mais que c'est impossible, dans la conjoncture actuelle.
Ils savent aussi que le maintien, le renouveau de la culture
kurde est indispensable si leur peuple veut conserver son
identité nationale, si leurs enfants veulent pouvoir parler,
lire, correspondre, chanter dans leur propre langue. Cela
mérite quelques sacrifices.

Seul, un apport massif et régulier de cotisations peut permet-
tre à l'Institut Kurde de Paris de survivre et d'accomplir les
tâches qu'il s'est fixé.

- A tous les sympathisants des Kurdes, à tous les chercheurs,
voyageurs, étudiants, qui désirent contribuer directement à
notre action de sauvegarde de la culture kurde.



PUBLICATIONSNOUVELLES

..
- 4 -

Quelles formes peut prendre cette aide ?

Soit une cotisation annuelle de 500 F, qui permettrait à
l'Institut de fonctionner, d'enrichir le centre de documenta-
tion, de former des enseignants, d'éditer régulièrement les
revues, d'imprimer livres et manuels. L'objectif, dans ce
domaine, est d'arriver d'ici un an à avoir 3 000 cotisants.

60it une contribution de soutien, plus importante, qui,
selon ce qui sera recueilli, permettrait à l'Institut
- d'acheter un matériel d'impression et photocomposition

devenu indispensable,
- d'envisager l'acquisition de l'immeuble de l'Institut,

actuellement loué, ce qui constitue une lourde charge.

".7"1An" M. Em-în Bozarslan, We~anxana Dencr, Uppsala, Suède, 1985,
310.. p.
Transcription en caractères latins de la r~vue kurde-turque
J-în, éditée en 1918-1919, assortie d'un commentaire.

"Kurdt" (Les Kurdes), A.M. Mente~a~vili, Ed. Nauka, Moscou
1984, 234 p., en russe.
Aperçu sur les structures socio-économiques et culturelles du
peuple kurde.

"Kurden Heute" (Les Kurdes aujourd'hui), Fadel Khalil, Ed.
Europaverlag, Vienne 1985, 236 p., en allemand.

"Siyabend und Xecê", Hüseyin Erdem, Ed. Klartext Verlag,
Essen, R.F.A., 1985, en allemand et turc.
Récit d'une ancienne légende kurde. Préface de Klaus Liebe-Harkart
et Günter Wallraff. Illustration : A. Triebeneck.
Une édition en langue kurde est en préparation.

Poésies de Hawar, éditées en 1984 : "Kwerewer-î û B'Îrawerî",
"Yad-î ni~t-îman", "Pa~ a~betal", "Karwan'Î ~or'Î~", "Helbijarde".

"Welatê me Kurdistan", Videocassette nO 1, éditée par Video
Kurdistan, en Suède.
Videocassette réalisée en Syrie par M. Baksi. Scènes de la
vie quotidienne des Kurdes. Témoignages sur le massacre
à Qami~liye .je réfugiés kurdes de Turquie.
"K'Îne em ?", Videocassette nO 2, éditée par Video Kurdistan,
en Suède. Production M. Baksi.
Concert donné à Stockholm par $ivan, Gulistan, Mehmet $êxo,
Melike Demirag. Danses du Groupe Govend.
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25/1/1985 - Genève. Conférence sur la question des réfugiés
kurdes en Suisse, organisée par la Ligue Internationale pour
les droits et la libération des peuples.

1 au 28/2/1985 - Chicago, U.S.A. Exposition: Les Kurdes, un
peuple en danger.

9 et 16/2/1985 - Sydney et Melbourne, Australie. Concerts
de $ivan, Gulistan et Melike Demirag.

4 au 18/3/1985 - Symposium sur "Le peuple kurde, tragédie
d'une minorité", organisé à Vienne par Wiener Urania.
Trois thèmes de conférence : Au Kurdistan, un peuple dont
l'identité n'est pas reconnue. Le peuple kurde et la première
guerre mondiale. Un peuple partagé.

10.04.1985 - Un concert de $ivan et Gulistan sera organisé
à Padoue (Italie) par l'Institut Kurde de Paris.

TAPIS. Le Senneh, un tapis à part (Lyon Matin, 1.2.85).

YOLo Présentation du film de Y. Güney au ciné-club de Sainte
Marie aux Mines, où réside une petite communauté kurde
(Les Dernières Nouvelles d'Alsace, 28.2.85).

UNE RADIO KURDE. La communauté kurde d'Austra lie demande un
programme consacré à la langue kurde sur la radio 2EA
(Sydney Morning Herald, 1.3.85).

LA MEMOIRE DU KURDISTAN. Critiques du recueil établi par Mme
J. Blau (Libération 19.2.85, Le Monde Diplomatique, mars 85).
UN PEUPLE SANS ETAT. D'où l'importance pour les Kurdes d'avoir
des institutions culturelles. Travail accompli par l'Institut
Kurde, à Paris et à Bonn. (Die Welt 15.2.1985).

UNE EXPOSITION DE PEINTURE, organisée par l'Institut Kurde,
section allemande (Die Brücke, 16.2.1985).

LES KURDES ET LA POESIE, un dossier réalisé par un étudiant
kurde (revue Défi).

REPORTAGE sur le peuple kurde (A Magazin, 1.1.85).

OPPRESSION pour les Kurdes de TUrquie (Nova Macedonia, 26.1.85).

LUTTER, NEGOCIER, VIVRE. A propos des négociations en cours
entre le gouvernement de Bagdad et certaines organisations de
résistance kurdes en Irak. (Défi nO 6).

LA REPRESSION EN TURQUIE s'accentue (Hommes et Libertés, journal
de la Ligue des Droits de l'Homme).

MEDECIN DU MONDE, J.G. Tournafond a passé 3 semaines chez les
Kurdes d'Iran (L'EveiZ Normand, 24.1.85).
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L'ASSOCIATION SUISSE-KURDISTAN vient d'être creee à Genève, dans
le but de soutenir la lutte du peuple kurde pour l'autodéter-
mination (Journal de Genève 26.1.85).
NOUVEAUX PROCES DE MASSE contre des séparatistes kurdes (Neue
Zürcher Zeitung 23.1.85).
UNE JOURNEE D'INFORMATION sur le Kurdistan à Genève (Journal
le Courrier 27.1.85, La Suisse Dimanche 27.1.85).
MAUVAIS TRAITEMENTS infligé 'à un Kurde de Turquie, demandeur
d'asile politique (Trow 4.2.85).

UN APPEL de 'l'Association Suisse-Kurdistan en faveur des
enfants kurdes. (Bau +Holz 7.2.85).
REPRESSION ET TORTURE s'intensifient au Kurdistan de Turquie.
Pourtant, la résistance se développe (Révolution 8.2.85).
CENSURE EN AUSTRALIE. Un groupe de musique kurde en tournée en
Australie affirme avoir été censuré, de crainte qu'ils ne parlent
de politique lors d'une interview réalisée pour le programme
turc de la radio 2EA. 5ydney Morning Herald 8.2.85).
GHASSEMLOU déplore l'indifférence des gouvernements étrangers à
l'égard de la lutte des Kurdes d'Iran contre le régime de
Khomeiny (Le Monde 9.2.85).

RUPTURE DES NEGOCIATIONS entre le gouvernement irakien et
Talabani, après 14 mois de discussion (Le Monde 18.2.85).
PROTESTATION contre les emprisonnements massifs de Kurdes en
Irak (Aftenposten 18.2.85)
22 KURDES condamnés à mort à Diyarbakir (Sydney Morning Herald
21.2.85, Aftenposten 20.2.85, Le Matin de Lausanne, Libre
Tribune de Belgique, Ouest-France, Libération, Le Figaro,
Le Matin de Paris, L'fflimanité,La Gazette de Lausanne 20.2.85,
Le Monde 21~2.85, Le Point 25.2.85, Information ouvrière 1.3.85).
LA TURQUIE ET LES MINORITES, éditorial (Le Monde 22.2.85).
NOUVELLES ARRESTATIONS AU KURDISTAN (L'Humanité 21.2.85).
LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME accuse le gouvernement turc
d'étouffer toute opposition (A.F.P. 26.2.85).
VISITE au siège de L'Humanité de militants kurdes du P.K.K.
(L'Humanité 28.2.85).
INTERVENTION d'élus communistes en faveur des Kurdes condamnés
à mort (Ouest-France 26.2.85).
L'HUMA OCCUPEE PAR DES KURDES (Le Matin de Paris 26.2.85).
MANIFESTATION KURDE DANS LES LOCAUX DE L'HUMA (La Presse de
la Manche 28.2.85).
SEPT MILITANTS DU PDK Irakien exécutés en Irak, affirme le porte-
parole du PDK d'Irak à Paris (A.F.P. 26.2.85).
UNE INFIRMIERE DE L'A.M.I. au Kurdistan (Le Télégramme de Brest
27.2.85).
TERREUR D'ETAT en Turquie. 22 condamnations à mort (Info-Tûrk
fév. 85)
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NATIONS UNIES. La Commission des Droits de l 'Homme débat sur
la torture. M. Tahsin Tarlan, représentant de la TUrquie, dénie
toute vérité aux allégations prononcées contre la TUrquie
(Communiqué du service de l'Information des Nations Unies
25.2.85).
LE PEUPLE ASSYRO-CHALDEEN, troisième composante ethnique dans
la TUrquie orientale. Une interview de J. Yacoub (G.A.M.K.
24.2.85).
UN SOCIOLOGUE TURC, BE$IK9I, en danger de mort (F.I.D.H. 1.J.85).
ENTRETIEN AVEC L'AUTEUR DE "LES KURDES AUJOURD'HUI" (Lyon-Matin
1.J.85).
MANIFESTATION de Kurdes contre la torture en TUrquie, à Stras-
bourg (Alsace 5.J.85).
MANIFESTATION KURDE à Berne. La police charge. 40 arrestations.
(Herald Tribune, Journal de Geneve, La Tribune de Genève,
24 Heures 8.J.85)
BOMBARDEMENTS irakiens de 5 villes kurdes proches de la fron-
tière (Herald Tribune 9.J~85).
NOUVELLES CONDAMNATIONS A MORT à Diyarbakir (L'Humanité,
Ouest-France, Lyon Matin, Le Bien Public, Alsace 15.J.85).
CREATION D'UN FRONT DE LIBERATION du Kurdistan, annoncée hier
à Bonn et Athènes (Le Monde 25.J, L'Aurore, la Montagne 22.J.85

22 CONDAMNATIONS A MORT, 25 PRISON A PERPETUITE prononcées à
Diyarbakir (Cumhuriyet 20.2.85)
PEINE CONFIRMEE EN APPEL pour M. Zana (Cumhuriyet 26.2.85).
POURPARLERS entre la TUrquie et la Syrie, contre la terreur
kurde (Cumhuriyet 26.2.85).
7 DETENUS LIBERES. 5 d'entre eux, inculpés à la suite des
évènements du Sud-Est risq~ient la peine de mort. 6
condamnations à mort soumises à l'Assemblée Nationale
(Cumhuriyet 27.2 et 6.J.85).
LES VERTS ONT L'INSOLENCE de déposer au Bundestag une motion
demandant que soient condamnées la torture et les exécutions
en TUrquie (Milliyet 8.J.85).
8 SEPARATISTES KURDES tués à Sason (canton de Siirt) (Milliyet
12.J.85)
PROCES CONTRE DES MILITANTS de KUK, KArvA, THKO-TDY, DEV YOL :
4 condamnations à mort, 10 peines de prison à vie (Cumhuriyet
15. J. 85).

UN MEDECIN DU MONDE est aUé former des secouristes au Kurdis-
tan (Var Matin 8.J.85).
LIBERALISME ECONOMIQUE ET TERRORISME D'ETAT en TUrquie
(Afrique-Asie 11.J.85).
IL Y A 10 ANS, L'ACCORD D'ALGER (Le Monde 18.J.85).
INTERVIEW DE GHASSEMLOU (Pogrom mars 85).

REPORTAGE: Les Kurdes à la recherche d'une patrie (L'Echo
Illustré 16.J.85).



PUBLICATIONS EN VENTE
L'Institut Kurde diffuse des livres, disques, cassettes et cartes postales.
Vous en trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer, envoyez le
bon de commande ci-joint, avec votre règlement, par chèque, CCP ou mandat.
Aucun envoi ne sera fait contre remboursement.

$IVM~ PER~ŒR, The Kurdish Troubadour
KOMA ZOZAN, Chants et Musique du Kurdistan
TEMO, Barde du Kurdistan
~ERIN & R.F.A.S., band
LE MUR, la musique du film
YOL, la musique du film

LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ouvrage collectif, en allemand
LE KURD"ISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.S.Vanly
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney
LETTRE A L'UNESCO, de I. Be,ikçi
SAVUNMA, de I. Be,ikçi , en turc
~IVAN'IN SEVDASI, de M. Baksî, en turc
DIYARBAKIR 'DA I~KENCE, de ~. Kaya , en turc
LE KURDISTAN D'IRAN, d'Aide Médicale Internationale
LES KURDES AUJOURD'HUI, de C. More
MOUVEMENT 'NATIONAL KURDE, de C. Kutschera
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE, de G. Chaliand
MEMOIRE DU KURDISTAN, de J. Blau,
CHILDREN OF THE lINN, de Margaret Kahn
SANCI, d'Orhan Kotan (en turc)
GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et R. Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau

WELATÊ ME KURDISTAN (Video Kurdistan)
DENGÊ KURDISTANÊ (Kurdistan Collective)

CASSETTES
VIDEO

DISÇUES

CASSEITES ~IVAN PERWER N°1 à 7
~IVAN PERWER N°8 et ~
GULISTAN N°2 et 3
MELIKE DEMlRAG N°1 à 4
BARAN N°2
FEQIYE TEYRA N°2 à 4
MEHMET KOÇ N° 12
JI BO ZAROKEN KURDISTAN N°1 '
ARIF & HESEN CIZREWI
LA VOIX DES FEMMES KURDES
ARAME TIGRAN
MUSIQUE INSTRUMENTALE KURDF,:,
MUSIQUE POPULAIRE DU KURDISTAN N°1 à 3
CIWAN N°3

éditée par l'Institut
"
"
"
"
"

128 F
35 F
40 F
90 F
70 F
85 F
20 F
60 F
30 F
30 F
85 F

110 F
150 F
35 F
60 F

100 F
20 F

125 F
80 F

300 F
300 F

]0 F
55 F
70 F
70 F
55 F
55 F

35 F
40 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (1F)
Affiches de l'Exposition & de l'inauguration
Affiches de la fête de Newroz 1984

Hêvî N° 1 et 2
,Studia Kurdica N° 1
Mizgîn N° 1 et,2
Bulletin de l'Institut (numéros précédents)

20 F
10 F

40 F
40 F
15 F
20 F
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LIVRES EI' P~ODIOOES EN LANGUE KURDE

POESIE Cegerxwîn RONAK
ZEND-AVISTA
SEFAK
H£V!

F. Cewerî DÊ ~ÊRÎNE
LIVRES D'ENFANTS Bozarslan MEY RD

MIR ZORO
GURE BILURVAN
SERKETINA MI~KAN

M. Baksi KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊN IHSAN

A. Lindgren, I. Wikland : BELÊ LOTTA KARE BAJO
G. Bergstrom : MA TU TIRSONEK Î ALFONS OBERG
L. Ferick, J. Carlbrand : MA GAKOvt KOÇ!KAN_OIXW!N

KINO DIGOT ALIKAR! ß!KIH
ALFONSÊ ~ÎT
ALFONS Û CINAWIR
KINO DIGOT LIW~ OER£ ßIN£RE

A. Lindgren KEÇA ~ERUT LOTTA
S. Behrengî MASIYÊ RE~ Ê PIÇÛK

35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
25 F
15 F

PERIODIQUES HÊLÎN (nO 1 à 11) (pour enfants)
HÊVÎ (nO 1 à 13) "
KULÎLK (n° 1 à 13) "
ROJA NÛ (revue artistique et culturellß) (pO
BERBANG "
TEKO~ER "

à n

6 F
6 F

10 F

12 F
10 F
10 F

ROMAN EREB ~EMO
M. BAKSI
BIRINDAR

Dim Dim
Hêlîn
Xanê
Soro

30 F
25 F
15 F
30 F

BON DE COMMANDE
Je désire recevoir les publications suivantes:
................................... : : '.".! !.' Nombre ",,,.,,,, ~ ,,,,.,,,, F = '".,.".,.,. fF
......................................................... - , ! Nombre -" "" ~ .,."",. J" ~, , FF
.................................................................................... Nombre , lÇ ."." .. , f ~", FF
.................................................................................... Nombre !"",.,..X".""" f --,,,..,, ,,.fF
.................................................................................... Nombre lÇ "''''''. f - ""..",Ff

Je joins un chèque de : F, représent~nt le m~nt~nt ciem~ çgmmlIDae,
NOM:

ADRESSE:



BULLETIN DE SOUSCRIPfION

Je souhaite contribuer à l'action culturelle de l'Institu t Kurde.
Je vous envoie un chèque de F.

Je souhaite recevoir régulièrement le bulletin de l'Institut.
Je vous envoie un chèque de 80 F, représentant l'abonnement annuel. '

NOM
ADRESSE:

- - - - - - - - - -''':'''--- - - - - - - - - --X
BON DE COMMANDE STUDIA KURDICA (revue en arabe, persan et tlJrc

anglais et français)

Je souhaite recevoir exemplaire (s) de STUDIA KURDICA,
en langue au priX de 30 FF (pour la France) ou 5 Dollars
(pour l'étranger). '

numéro (s) désiré (s) .

Je souhaite souscrire abonnement (s)à STUDIA KURDICA,
(2 numéros), en langue , à partir du numéro , pour le
prix unitaire de 60 FF, (pour la France) ou lODollars (pour
l'étranger).

J~ VOlJS~dresse mon règlement de par D chèque bancaire, 0 CCP,
CJ mandat-lettre, P mandat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
" Adresse:

'Date-----------------------X

..
It

BONDE COMMANDE H~vt (revue culturelle en langue kurde)

Je souhaite recevoir ...... eX,empl;presde HEvl, au prix unitaire
de 40 FF (pour la France) ou 6 Dollars (pour l'étranger).

Les numéros désirés .
, . ,

Je souhaite soucrire : abonnements à HEvl (2 numéros par an),
à partir du numéro :.., pour le prix unitaire de 80 FF (pour
la France) ou 12 Dollars (pour l'étranger).

Je vous adresse mon règlement de parD chèque bancaire, DCCP,
D, mandat-lettre, D,marrdat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
Adresse:

Date
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Au ciné-club: Yolou «La pel'mi'ssion >;' «1'Y'lmazGIUt~y
Ce film remarquable est passé vendredi

dernier 22 février sur l'écran diu Ciné-club
dl' la vallée, devant une salle comble, Aux

, amateun de cmérna et aux fidèles du Ciné.
club s'était jointe une grande partie de'"la
communauté kurde de Sainte-Marie-aux-
Mines,

Le fJlm débute avec des longueurs, sans
dout£- nécessaires à la compréhension elf'
l'histoire, mais on se lasserait ,presque cie cet-
te Introduction, malgré le sous-titrage très'
liSible qui corrige l'inintelligible langage ori- "
glnal. Mals lorsqu'est apparu sur l'écran en
lettres capitales sur une Image rurale la mol.
Kurdistan, un tonnerre d'applaurilssemf.'l1t<

"a JaIlli de la salle obscure, Les' Invités s'ét.1ient
'bien reconnus, c'dait ')ld! Ir pays qu'lb Vll- ,
valent défiler ~ous leurs yeux, ce pays qU'Ils
avalent ét..é contmints (~e qUIlter, .

Quaud on volt ce J '1T:1, tourne sur plarl, '
Criant de vérité et qU;lnd on pense "', l,'. &1-
tuatlon actuelle de ce pays tOlalement domine
par la bott~ f:lsclstr pl CjHanù d'auln' p~1l1

on sait. que le réalisateur 'avalt dl figé Ir
tournage de sa cellule où Il.'é.tait. enfermé, on,
est dans le plus profo!ld étonnem('nt. et ,éi1
même temps on est plel\l il'aclmila,:lö!:' poür
la ,prQJ.1èsse! A la fin du film, en, :'l)J"ro0,' i:ir
posHiénérique, l'auteu r..d~lo..r(:' rÙI~m-{~,n,E"'q-ü~
les conditions de réall:>atlon et' d'âchp7cmelif
du fllm ont été très difficiles; il remercie tous
ceux qui l'ont aidé.

C'est un fllm politique; nul 'ne peut en dou-
ter. Mals il est dans sa forme aux antipodes
d'un film à thèse. Il montre .plus qU'1! ne dé-
montre, Il ne veut rien exagérer', se conten-
Lant. de la réaHté dans sa simplicité vécue ..01)
pntend souvent des 'bruit.s d'armes autonh\ti-
qul's terriblement Significatifs. mals ces ar-
mes et ceux qui' les tle,llnent ne. 'son-(, pas
monti'és.' ," ,

"Yo!» signifie: la' 'permission et c'esl,l'hls-
, toil"l' de ces permissionnaires que le film nous

raconte. On perçoit dans toutes ces Images la
pr('sslOIl de' la dlCltatur'e .mllitaire au pouvoir,

LYON MATIN 1.2.1985

,Kurdish radio

SYDNEY MORN:ING'
HERALD

..SIR: The Kurdish community remains

.the only ethnic groùp of over 3,060
without a program on 2EA. ,,' , . ,
, Sirice Kurdistanis divided betWeen

four:countries today, its.1anguage and
culture are suppressed by the ruling
governm.ents.' ' " .

I,n places such 'as Sweden', France
aryd the Federal Republic of Germany,'
gtivernme''1ts have 'directly and indi--
rectlyassisted the Kurds to :establish
Kutdish cultural institutes, lcinde,rgar-
,tens, tt~acher training facili~ies, radio
programs 'etc ...

, . ,Since, the Kurdish community has
no ,access to any other program on
2EA and since so much cO'ntroversy
h~s in the past, andrecently,arisen
with 2EA's Turkish Language Pn,)-,
gram (Herald, February 8and 18), a
~urdish language program on 2'E~
would not only solve all the problems'

'butwould' as~ure eq!Jity and the 'end of
~discriniination in ''regard to' Kurdish
. Australi.àns.

1. 3.1985

,ehahin Baker,
Burwood Road,

Belfield,.:Febr~ary 18

: UN TAPIS A 'PART
. sans apras l'avénéinel'it du
Chah Abbas à la fin du XVIIe ,
siècle et ce tapis reste hors
mode, un élément de déco-
ration très prisé dans les in-
térieurs raffinés, '

O'autre part, ces bergers
montagnards n'étaient pas
un peuple de marchands,
Ces piéces étaient donc con-
çues traditionnellement pour
leurs usages avec un soin
singulier. Ignorant la statuai"
re et pratiquement la peil1tu-
re, l'art textile était leur seul
maven de' décoration, .d'où.
cette recherche dans' la .mé~'
moire et l'identité du peuple
Kurde

Enfin, leur 'co,;'dition d'ë-'
xiste.nce plus précaire que ja~
mais sous forme d'un géno-
cide larvé par "hvpocrisie et
l'indifférence générale inter-

. 'rompit la confection de ce
tvpe de tapis qui requiert
beaucoup de temps, de mo-
rale, de sérénité et ne sup-
porte pas à terme la médio-
crité des couleurs chimiques.

Il n'va donc pas eu de dé-
cadence, et les reproduc-
tions modernes sont inçapa-
bles de satisfaire celui qui
sait ou qui aime. Jusqu'au
10 février, 26; rue Auguste
Comte de 14 h 30 à 20 h 30.

Pour une fois, le monde du
tapis et ceux qui le considè-
rent comme un simple élé-
ment de confort sont unani-
mes. Les artisans et noma-
des de Senneh ont élaboré
au XIX. siècle un tapis parti-
culièrement intéressant
(Senneh est l'actuelle Sa-
nandjah capitale du Kurdis-
tan Iranien).

Facile à reconnaître, il fi-
gure en place d'honneur
dans tous les livres spéciali-
sés.

Par son équilibre, sa pure-
té, sa distinction, il reçut l'é-
pithète de «gentleman car-
pette Il et a été adopté dans
toutes les belles demeures
victoriennes.

Même les collectionneurs
les plus exigeants préférant
les tapis de tribu, acceptent
volontiers un Senneh de 1850
pour présenter la Perse dans
leur collection,

Cet état de chose s'expli-
que de la façon suivante: le
peuple Kurde, comme d'ail-
leurs le& Arméniens, a tou-
jours été rejeté par ses puis-
sants voisins musulmans
(Iran, Irak, Turquie) et n'a
pas subi l'influence des piè-
ces dérivées des mignatures,
comme la plupart des Per-

LE SENNEH
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MÉMOIRE DU KURDISTAN, reclleil établi par
JoyceBlau
* Edltlona Flnd.kly, Parla, 1984,
223 peg .. , 80 F. .

R~unies et traduites par Joyce Blau, maitre-
assistant 11'lnstitut national des langue. et ci-
vilisations orientales, les œuvres pr~s"ntées
dans ce « recueil de la tradition lilt~raire orale
et krite. du peuple kurde sont. en quelque
sorle. un témoignage du nationshl1,e <lu peu,
l'le kurde, La premi~re partie cs,' consacrée il
la littérature orale au"i bien svus ':\ forme
« populair~ qu~ /'enstmble des K"rd~s mal-
tris~nt (que sous) celle véhiculée par un ~t1t
nombr~ de prof~ssioNlels ou de pi!rsonnes
parllculièrement douées -. La de ~x;ème cou-
vre la litt~rature écrite de J'épo<pe classique
(selzlème-dix-neuvi~me siède) comme de
J'~poque moderne (vingtième siècj:).

A travers la richesse d'une I.:ulture. des
poèmes d'amour comme des pT<'verbes. des
~popées comme des nouvelles, ce ,anI les sen-
timents profonds d'un peuple qui ,,'expriment.
Comme le dit le poète Hêmin: ' Ji! ne suis
amoureux ni des yeux angéliques ni des cous
blarrcs comme marbri!, Je suis épris des ro-
chen. des marrIS el des cimi!s perdus dartS les
,,~s ... Ji! défie les coups. les chalncs ,!lIa lor-
ture, Et même si morr carp" esl mis en pièces.
je crierai de /Qu:es mes forces: ji! suis
'Kurde. _

cour/cs d'auteurs l'ontempo'rains.
qui sont autant de reflets de la
société kurde.
Au moment de la demande en
mariage, une vlellle femme fait
l'éloge de la jeune fllle
choisie: « Ses cils piquent le
cœur comme des Jljches. Ses
tresses sont des écheveaux de
soie. Sa taille est celle d'un
cyprès qui marche avec grâce »...
Etonnante aussi l'Importante
littérature féminine, qui révèle
des poètesses fougueuses et
révoltées.
- La misère kurde revient

souvent, lancinante. Désespérée
parfois comme chez l'écrivain né
en Irak, Plramêrd. Un jour il
voil les étoiles pleurer et demande
au vent les raisons de celte
tristesse. Les astres
répondent: « Le cri des Kurdes
est parvenu au ciel. C'est le
souffle de' leurs soupirs qui fait
couler nos larmes ».

,'Hlstoire des Turcs. Jean-Paul
Roux, Fayard, 98,00 F.
Mémoire du Kurdistan, recueil
établi par Joyce Blau, Ed. ' .
Findakly, 60 F. ",' '.

Histoire turque.et mémoire kurde
(EX! RAn)

Autre nationalisme, en partie .
dans les mêmes frontlèr.es, ..
celui des Kurdes. Ils sont une

quinzaine de millions répartis
entre la Turquie (sept ou huit
mlliloQs), l'Iran, l'Irak, la Syrie,
et I.'URSS (350 000).
A part en Irak, ieur Identité est
plus ou moins,nlée partout, et
surtout en Turquie. Il se trouve
toujours à Ankara des

. Intellectuels éclairés pour affirmer
que la culture kurde est
« pratiquement similaire à celle
des Turcs» et que la langue
kurde « ne compte pas plus de
cent mots ». Le livre de Joyce
Blau « Mémoire du Kurdistan »
leur apporte 'un démenti

;'subverslf: les Kurdes ont une
. littérature. Et leur plume est

vigoureuse, émouvante, bien que
dispersée entre cinq pays et trois

, alphabets (latin, arabo-persan et
. cyrilllque).

Maître-assistant à l'Institut des
Lànglies orientales de Paris,
Joyce Blau a réuni plus de
soixante textes : contes de la

:littérature orale (Inépuisable en
ntlson de l'analphabétisme .

; quasi généralisé), poèmes,
,,:..proverbes, prières et nouveIles.'

CORINNE TAOR I

LE REPUBLICAIN

E~position sur
la Turquie et
le Kurdistan

Du mercredi 13 mars au 'mardi
19mars, l'Association dés tr~vail-
leurs de Turquie - Metz et' envk

. rons,"organise une exposition por-' ,
tartt sur la T\lfquie et le Kurdis-
'tan et intitul~e « Visages et tradi-
tions de Turquie et Kurdistim »...

: On pourra la visiter .à la Maison
:.des associations l, rue'du Coët1os- ,

, . ,quet, de 1O"â 1'8h. L'entrée en
'$era libre. :

LORRAIN
10.3.1985

ENQutTE
LES .', 'R DES AUJOURD'HUI
par Christiane More
• Saladin, qui infligea aux croisés une
raclée mémorable, était kurde. Et avant
d'être musulmans, les Kurdes avaient
Zarathoustra pour prophète. Aujour-
d'hui, ils sont vingt millions. On les
massacre en Turquie. Ils font la guerre
en Irak et se battent contre Khomeini en
Iran. « En dehors des 'gens ignares »,
comme le dit Maxime Rodinson dans sa
préface, les Européens savent que les
Kurdes existent. Mais c'est à peu près
tout. Quel est ce peuple sans Etat?
L'auteur a mené une enquête méthodi-
que. Son livre comporte une description
détaillée de tous les mouvements kur-
eies, depuis les groupuscules jusqu'aux
partis les plus prestigieux, avec leur
histoire, leur programme et leur situa-
tion dans les conflits en cours. F. S.
L 'Harmallan, 310 pages, 11O F.

. -.,'
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Auf der Suche nach der eigenen Kultur - Seit einem Jahr arbeitet in Bonn das" Kurdische Institut"

Heimstatt für,ein Volk ohne Staat

Paris und Bonn werden nahezu alle
Kulturprojektei:emeinsam erarbeitet
und prasenl1ert. Zu den ersten Ergeb.
IlIs:.en Ilehört die Edition der kurdi-
schen Llterilturleitschrift "Hevi"
("Hoffnung-) und des sozial. und kul.
turwissenschafthchen Periodikums
"Stud! .. Kurdlc ....; belde erschemen
zweimal im Jahr. Die Musikabteilung
der belden Institute hat eine erste
Sen" von acht Kassetten mit kurdi.
scher InStlllmenwlmusik ulld Vulks.
liedern SOWI"die ersten Videokasset.
ten, die jemolls m kurdischer Sprache
bespielt wurden. herausgebracht. EI-
ne erste Aus.tellung mit Werken kur.
dlscher Maler Im Exil wurde vergan.
genes Jahr in PoiriSund wird derzeit
(bis Ende FeLruar) in Bonn gezeigt.

Eine "Spezialität" des deutschen
Kurdischen Inslituts ist die betonte
HlIlwendunll zur Sozialarbeit, die
sich aus der besonderen Situation im
Gastarbeiterland Bundesrepublik er.
IIlbt. Zwischen 300000 und 350000
Kurden leben derzeit in der Bundes.
republik. Zwei Drittel davon sind Ar.
beltsemigranten aus dem unterent.
wlckel;en kurdischen Osten der Tür-
kei. Für die Dauer ihres Aufenthalts
in Deutschland werden sic vom Kur.
deninstitut in Bonn und von Außell'
stelle:n in den ..kurdischen Ballunlls,
gebieten" Berhn, Dortmund und
Munchen betreut.

Die Skala der Veranstaltullllell
reicht von Vorträgcn und Filmaben.
den uber Musikkurse bis. zu Sprach.
lehrgangen und Nähstunden fûr
Frauen und M:idchen. Rund JOO Mit.
arbeiter in der ganzen Bundesrepu.

;;..;i::~~2.;~;;~.":;.:;'
. ' .ô.,"" "l~~,,;'i!f.""'" ,;a.;':' "'1~~:.:J,. .• . ..i.._ ....~.•'.

Schon auf Ka... U.n lU hab.n: D•• ku.dlsche Slinge. Sivon beieinem Auft.ltt Im Bonne. Institut
fOTO. CAMillE FISCHER

blik sind in dieser teils wissenschaft.
lichen, teils praktischen Kulturarbeit
ehrenamtlich tätig. Lediglich die
Bonner Zentrale kann über einige
festangestellte Mitarbeiter und Hono.
rarkräfte verfugen - eine beachtliche
Bilanz von Aufwand und Leistung.

Daß die auswärtige Kulturarbeit ei.
nes Volkes, das nicht übereinen eige.
nen Staat und deswegen auch nicht
über Botschaften und Kulturabkom.
men verfugt, sich in besonderem Maß
vor politischen Stölwrsuclu,n ZU hü.
ten hat, ist der Leitunll des Instituts
bewußt. Besonders die Türkei, die
auf ihn,m eigenen Territorium seit
Atatürks Zeiten jede kulturelle Le.
bensäußerung ihrer derzeit rund acht
Millionen kurdischen Untertanen ri.
goros unterdrückt, sieht die Arbeit .
der Kurdeninslilute in Bonn und Pa.
ris mit mißtrauischen Augen.

Kurdische Identität herzustellen
und zu präsenliert:n, ohne damit die
aktuellen staatspolitischen Interes.
sen anderer Länder in ihrem Verhält.
nis zur Bundesrepublik in Mitleiden.
schaft zu ziehen, das ist ein Drahtseil.
akt, den Geylani Yekta und seme Mil.
arbeiter nun schon ein Jahr vollzie.
hen. Enthaltsamkeit bei politischen
Stellunllnahmen, die betonte Ableh.
nung jedes Gedankens an den
Schmuggel dort verbotener Publika.
tionen in die Türkei und die strikte
l3eschränkunll auf Kulturarbeit in.
nerhalb der Grenzen der Bundesre.
publik sollen eine lange Zukunft die.
ses kulturellen Klein-Kurdistans am
Rhein llarantieren.

GÜNTHEH DESCHNER

..eine Einrichtung, die die III Europa
lebenden kurdischen Künstler, For-
scher und Schriftsteller verschIede-
ner Herkunft und unterschiedlicher
Strömungen vereint. Seme Aufgabe
ist es, den Kurden das Wissen um ihr
kulturelles Leben zu erhalten und die
ÖffenWchkeit sowohlliber die natio-
nale, historische, kulturelle und ~ozia-
le Fralle der Kurden zu informieren."

Das Institut in Bonn kann sich bei
sdner Arbeit bereits auf die Erfah-
rungen und praktische Hilfe durch
eine gleichgeartete Einrichtung in Pa-
ris stützen. Das dortille ..Institut
Kurde" in der Rue Lafayette nahm
bereits ein Jahr vor seinem deutschen
Pendant, im Februar 1983,die Arbeit
auf - in Frankreich großzulll1i finanzI.
ell und politisch durch den ..Fonds
d'Intervention culturelle" von staatli-
cher St:ite unterstützt. Deswegen und
weil ein Großteil der derzeit T\Ind
30 000 Kurden in Paris den verschie-
den.ten Intelligenzberufen angehört,
licllt der Schwerpunkt der kurdi-
schen Kulturarbeit dort auf wissen.
schaftlichem Gebiet. Ein Forschungs-
zentrum, bestehend aus Je einer Ab-
teilung fùr Sprache und i.lterutur so-
wie fur Sozialwissenscholften, em
Dokumentationszentrum mit der
größten kurdologischen Fachbiblio-
thek der Welt und einer Ausschnitt-
sammlung, eine Abteilung fur pListi.
sehe Kunst und eine Musikabteùunll
decken die verschiedensten Bereiche
kulturwissenschaftlicher Akl1vltaten
ab.

Das Kurdische Institut in Bonn ist
in diese Arbeit mit einbezogen. Von

Eines der ersten Pakete kam aus
Bamberg. Es enthielt ein rundes

Dutzend Bücher des sächsischen Ro-
manautors Karl May. Angefangen bei
dem Bestseller "Durchs wilde Kurdi-
stan" bis hin zu "Bei den Trümmern
von Babylon" handelte es sich aus-
schließlich um Titel, in denen auch
von dem miltelöstlichen Bergland
Kurdistan und von den Kurden die
Hede ist.

Anlaß der Sendung und vieler an-
derer Zuschriften - von Orientalisten,
Historikern, Musikwissenschat\lern,
Übersetzern, Instituten und Firmen-
war vor einem Jahr die Gründung
eines "Kurdischen Instituts", das
nach Monaten der Vorarbeit im Fe-
bruar 1984 in der Bonner Colmant-
straße Nr. 5 seine regelmäßige Arbeit
aufnahm. Von der Fülle der seither
eingellangenen Sympathiebeweise
von Deutschen zeigt sich der Leiter
des Instituts, der aus der Türkei starn.
mende kurdische Arzt Dr. Geylani
Yekta (JI), noch immer beeindruckt:
"Ob Wohlfahrtsorganisationen wie
das Deutsche Rote Kreuz oder der
Oberbürgermeister der Stadt Bonn,
ob zum Beispiel der katholische Wil.
helm.Böhler.Klub oder der schon er-
wähnte Bamberger Karl.M'Ij'-Verlag
oder Hunderte von Einzelpersonen -
ich war geradezu überwältigt von
dem Grad der Aufgeschlossenheit
und der Freundschat\, die das deut-
sche Volk dem kurdischen entgegen-
bringt."

Das Kurdische Institut ist in seiner
Art einzillartig in ganz Deutschland.
Während alle anderen ausländischen
Kulturinstitute in Bonn, Berlin, Ham.
burg oder München mehr oder weni-
ger Instrumente der auswärtigen IS:ul-
lurpolitik anderer Staaten sind, ist
das Kurdische Institut eine Einrich-
tung, in der sich ein "Volk ohne
Staat" repräsentiert,

Mindestens 15, vielleicht aber auch
20 Millionen Menschen zälùt das Volk
der Kurden. Seine Sprache, das Kur-
dische, gehört zum nurdwestirani-
schen Zweig der indogermanischen
Sprachfamilie und ist weder mit dem
Türkischen noch mit dem Arabischen
in irl:endeiner Weise verwandt. Aber
ein eigener Staat ist den Kurden bis
heute verwehrt. Aufgeteill auf die
Türkei, auf Irak, Iran, Syrien und die
Sowjetunion, sind die Kurden nicht
nur politisch unterdrückt oder - wie
in der Türkei - sogar in ihrer bloßen
Existenz geleugnet, sondern sie sind
auch an der Entfaltung und Darstel-
lung ihrer kulturellen Identität gehin-
dert. Lediglich Irak und - in den
Gren~n des konIInunistischen Sy.
sterns - die Sowjetunion lassen ein
gewisses Maß an kulturellem Eigenle.
ben zu.

Um so größere Bedeutung gewinnt
deswegen im Rahmen des kurdi.
sehen Identifikationsprozesses und
der Bel:egnung mit anderen Völkern
die Arbeit des Kurdischen Instituts.
Seinem Selbstverständnis nach ist es

3



Das ParlaJ11ent 16-23. 2. 1985 ..

Die Kurden leben heute In tünf Staaten (Iran, Irak, Syrien, Türkei, Sowjetunionl als große Minderheitengruppe. In der
8undesrepubllk Deutschland stellen sie mit ca. 400000 ausländischen Arbeitnehmern und deren Familien etwa ein
Drittel der Gastarbeiter aus der Turkel. Die kurdische Sprache und Ihr eigenes kurdisches Brauchtum bringen es mit
sich. daß .;Ie In Ihrer Umgebung sehr Isoliert leben. Das Kurdische Institut e.V. In Bonn will Ihr künstlensches Schaffen
'.veiteren Kr21sen bekanntmachen und veranstaltet bis Ende Februar Im Haus des Wllhelm-Böhler-Klubs. Kaiser-Fried-
nch-StrJße 9. eine Bilderausstellung kurdischer Maler Im EXIl.Zur Eroffnung der Ausstellung hielt der Leiter des Kurdi-
schen Instituts. Dr. G. Yekta. einen Vortrag über die Geschichte des kurdischen Volkes. Im Bild v.1.n. r.: der Maler
Baker, Schelch Sahld Teha, dahinter sein Sekretär, Frau Mlenachan Ghati. Witwe des Präsidenten der ehemaligen
autonomen kurdischen Republik Mahabad, Dr. G. Yekta. der Maler Ismail Coban, der Hausherr des Wllhelm-Böhler-

Hauses, Pralat Paul Bocklet, und die Maler Ramzi und Ismail Abdulkader.

erscheint zweimonatlich

~Ö~AÜ~IA HrECP~~~~ ~enTE EL~UEnTEIL~enTEmeST

DIEBRÜCKE
Februar/März 1985

Das Kurdische Institut,
ein humanitärer

Beitrag zur Verbesserung
der Lage der Kurden in der BRD

4

Von den etwa 20 bis 25 Mil-
lionen der In ihren Heimat-
ländern lebenden Kurden,näm-
lieh TUrkei, Iran, Irak, Sy-
rien, befinden sich ca.400000
in der BRO.
Damit bllden die Kurden die

"drlttgröBte Volksgruppe inner-
halb der ausländischen Bevöl-
kerung in der BRO. Da aber
die Mehrheit dieser Gruppe

aus der TUrkei kommt, wer~en
sie als TUrken betrachtet und
von deren Beratungsstellen
betreut. Die Kurdische Gruppe
ist nicht als eigenständige
Vol ksgruppe anerkannt,obwohl
die Kurdische Sprache als
eine Indo-Germanische Sprache
sich von TUrkisch sehr un-
terse heidet.
Der Uberwiegende Tell der

Kurden emigrierte im Rahmen
der Deutsch-TUrkischen Ab-
kommen in den 60er Jahren
aus den la.ndlichen Gebieten,
'in denen der Analphabetismus
sehr weit verbreitet ist. An-
gesichts groBer Probleme der
hier lebenden Kurden in man-
cherlei Bereichen des Lebens,
zusätzlich zu der Unkenntnis
der Deutschen und TUrkischen
Sprache ist es unmöglich.die-
se Minderheitsgruppe durch
die Türkischen Beratungsstel-
len zu betreuen.

Das Kurdische Institut, Deut-
sche Section, wurde auf Grund
dieser Ausgangssituation ge-
grUndet. Seine Grundsätze als
humanitärer Verband und Ge-
meinnUtziger Verein sind Neu-
tralität und Offenheit. Das
Kurdische Institut leistet seit
seinem Bestehen vielfaltige
Hilfestellung in verschiedenen
Lebensbereichen. und zwar
in Zusammenarbeit mit Wohl-
fahrtsverbanden wie dem DRK,
RWAG, Uni Dortmund, Dlakoni-
sches Werk, der Evangelischen
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AL-YOM ASSA.S'EH"
Hèbdomadaire pOlitique et culturel

"

Kurdisches Institut
Deutsche Sektion e. V.
Colmantstr. 5
5300 Bonn

Kirche und der Evangelischen
Akademie Bad Boll.
Da dem Kurdischen Institut
aber besonders in den sozia-
len und kulturellen Bereichen
ein Arbeitsmodell fehlte,mußte
erst ein neues Konzept ent-
wickelt, und gleichzeitig an
vielen Projekten gearbeitet
werden. Die Herausgabe von
'Mizgin', einer Deutsch-Kur-
dischen Zeitschrift, diente.
dem gegenseitigen besseren
Verstllndnis zwischen der Be-
vOlkerung des Gastlandes und
den Flüchtlingen kurdischer
Herkunft. Eine besondere Hil-
festellung leistet das Kurdi-
sche Institut in den gesund-
heitlichen und sozialen Berei-
chen, denn aufgrund der
SprachproblemaUk. sowie sitt-
lich, religios und kulturell
bedingten Faktoren ist die
Kurdische Gruppe in eine so-
ziale Isolation gesunken. die
wiederrum zu psysischen und
psychosomatischen Beschwer-
'den unter den Kurden führte.
Es ist dem Kurdischen Insti-
,tut gelungen, durch .seine
einjllhrige Arbeit auf praktI-
scher Ebene nützl1che Hilfe
zu leisten und ein gestllrktes
Selbstbewußtsein bei einer
Vielzahl von Kurden zu wek-
ken.
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« Kurde» eJt le nom d'un peuple.
« Kurdùtan » ce/ui d'un paYJ.
Maù pourquoi la poéJie Je fitue-t-e//e au centre I

a poésie a toujours été l'érelldarJ
Je la lutre pour la. reconnaissalllc
politique er culturelle du Kurdis-

rail. En grande panic orale, elle adhère à
la. vie du peuple kurde cr a maintenu son
unité à travers les vicissitudes que le pays
a. connu tout au long de son histoire.

La langue est généralement l'élément
détermin:lllt qui donne sa spécificité à
une nation. Ceci se vérifie de manière
cruciale pour les Kurdes qui, jusqu'à
présent n'ont pa.s conquis leur indépen-
danle, ni fonJé un état et dont le terri-
wm: passe nécessairement par sa langue
et sa poésie (1). Cc sont elles qui ont per-
mis Je protéger la çulture d'une région
qui a servi de lhamp de bataille à bien
Jes peuples: les Assyriens, les Babylo-

6

niens, les Grecs, ln Arabes et les Mon-
gols ont successivement envahi le Kur-
distan en le pi/lallt. Ces invasions, qui
s'acc6mpagnaiellt de la destruction par
le feu de tous les livres, Ollt obligé la lit-
térarure kurde à sc perpétrer sous une
forme orale el anonyme, celle du folk-
lore. Dans celui-cI. la plus grande pan
est occupée par la poésie pour des raisons
m n(motechniq ues.

La poésie kurde est. ainsi, populaire et
rni/ilallle. Elle demeure l'alliée indis-
pensable dans les lUI tes et les reconstruc-
tions qui, sans cesse, se répètent au fil de
l'hisloire. Au COUl, des noires périodes,
pour les Kurdes, la poésie, c'est leurs
chansons, leurs musiques, leur joie.
Mais, loin de conslilller un dérivatif. elle
prend pan au comb.lt. D'une pan, elle
cst imbriquée dans la dynamique
qu'trnprime la lutte armée. Les Kurdes

par Hiwa
etudJont kurde

prennent les armes pour repousser les
envahisseurs aux frontières et ils donnent
à la poésie la tâche d'encourager les
combattants, de vanter les exploits des
guerriers et de chanter la moft des héros
dans des élégies.

D'autre paft, elle résiste activement à
l' assimi lation cul turelle et, en cela, fai t
exception à une règle commune au
Moyen-Orient: en effet, il était presti-
gieux, pour les poètes iraniens ou rurcs,
qui parlaient plusieurs langues, d'opérer
des mélanges entre le Perse et l'Arabe,
ou entre le Turc et l'Arabe. Seuls les
Kurdes, plus nationalistes, ont refusé
cette colonisation linguistique en
s'appliquant à s'exprimer dans leur lan-
gue, de préférence aux langues gouver-
nementales. Dès lors, le folklore est
empreint de la lutte et de la résistance
du peuple kurde, même quand il s'agit
d'un poème d'amour:

« U mun bien aime'
edte nuit est fa nuit, c'e.•t "Id nuit
Soulève 1117peu la WU/lt:I'ttlre, ((ue je
me gfùJ£' deJJous "
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Demain, sache-le, ton lot est d'être
pris ou d'hre tué
Oll d'être le ma/hellr de li/lin destin.
Hey /0 lé lé. hey /0 /0,
Le temps ne s'a/Tête pas, vi('nJ dans
mû maHan ..
Ce/IIi qui a peur, ce/IIi qui n'ose
pas. n'a rien.
Ma poitrine contre loi est un rempart
de métal,
C'esl une nuit des nuits d'automne.
Mes seins dorés sont sans pare"s,
Prends-les pour passer ta nuit. » (2)

Ces poésies ont souvent été créées par de
simples paysans, des analphabètes. Ce
qui n'a pas empêché certains d'entre eux
d'acquérir une certaine renommée, tel
Bardachani. Mais, si la littérature orale
reste abondante au Kurdistan, la poésie
écrite n'en est pas moins vivace. Nous
n'en avons pas de trace avant le X' siècle,
sinon sur des pièces de peau qui témoi.
gnent A'une situation sociale et politi-
que cnuque :
« Des Hurmasgans (3) sont détruites.
Les feux (4) sont éteints. Les notables
se sont cachés. La tyrannie arabe a tout
anéunti. fir ont enlevé les filles et les
femmes de tous les Villages des ilrtùanS
jusqu'à Chaharazoun (5) ».

La littérature écrite va ensuite se multi-
plier tout au long des siècles. Parmi la
multitude des poètes kurdes, on peut
faire apparaître, au prix d'un choix
sévère et arbitraire, quelques figures
dont les styles composent une palette de
grande variété.

Ce poète du X' siècle (Y35-101O), d'ins-
piration soufi, est révolutionnaire dans
sa pensée. Il prône un changement de
société où le partage des biens se ferait
de manière égalitaire et où les hommes
recouvreraient leur dignité:
« Sije pouvaù saùir Dieu au collet, je
lui demanderais pourquoi certains
vivent sur teTTeun paradù et pourquoi
d'autres n'ont paj même un qUignon
de pain, mOUillé au sung et à la JUeur,
à se mettre .raus la dent. j'ai vùité les
cimetières du sud et du nord, j'ai vu
les cimetière.r des nches et des pau-
vres .. maf.r je n'ai pas trouvé un n'che
envelopPé dans deux linceuls ou bien
un pauvre .ram linceul. » (ü)

Ayant vécu au XV, siècle (1407-1481), il
est avant tout, mystique. Il écrivit de
nombreuses pièces en vers adressées à
Dieu et à la Vérité, mais il reste en
marge des courants poétiques par son
hermétisme.

Cet auteur a acquis sa renommée en écri-
vant la plus longue pièce en vers de la lit-
térature kurde, « Mam ou Zin » : 2661
vers se présentant sous la forme d'une
épopée qui mêle amour et politique. Cet
« Homère» kurde se préoccupe avant
tout de la situation politique de son pays
et s~s. écrits ont toujours une portée
patriotique:
« Si Dieu nous avait donné un roi et
une couronne, le.r Ramis eux-même
ne pouTTaient nou.r .roumettre ... Mais

jusqu'à présent, Dieu a décidé que
nou.r senàns sous le joug des Romù et
des Per.rej (7). Je ne comprend pas /a
.ragesse de ce Dieu et cda me sill/Jrend
qlle les Kurdes n 'aient pas /ellr part ...
Dès que leI Kurdes ,upirenl à leur
indépendance. /a mer Ca.rjJlimne
devient rouge el /n cudawes séparent
les mers. » (6)

Nâli est le type même du poète de cour.
Il est le premier à avoir utilisé le dialecte
du sud dll KurJistan Il étai t à la lour dl'
la principauté Bâbân, alors à son apogée,
qui éleva le dialecte du sud au rang de
langue officielle. N'ayant pas d'État ni
de gouvernement central, les deux dia-
lectes, du nord et du sud, ont subsisté
jusqu'à nos jours, de sorte que le Kurdis-
tan se trouve dans la même situation que
la France lorsqu'elle était partagée entre
langue d'Oïl et d'Oc, jusqu'à ce qu'un
décret royal ait arbitrairement choisi la
langue d'oïl, montrant ce que la politi-
que peut sur l'unité d'une langue et
d'un pays. Nâli est avant tout nationa-
liste et certaines de ses poésies retrouvent
les accents de Corneille :
« La raison pour laquelle j'écnj. en
Kurde, c'est que je suis Kurde. Je suis
un cavalier de la langlle, comme cha-
qùe poète qui.re place à l'encolure des
mots. » (6)

Dans sa poesIe révolutionnaire et mili-
tante, cet auteur conseille de former des
partis politiques, d'envoyer tous les
enfants à l'école et en particulier les fil-
les. Il se dresse contre le pouvoir des féo-
daux appuyés par la religion dans les
campagnes:
« Venez, formez un essaim en secret et
rassemblez de.r canons et des fusils au
lieu de prier, ce qui n'a ni n'me ni rai.
son. » (6)

C'est un des plus grands poètes contem-
porains. Fondateur d'une nouvelle
école, il va casser les rimes et la versifie a-

tion classiques pour introduire de nou-
velles règles, plus adaptées à la langue
kurde et son folklore. Il est le premier à
oser écrire en prose. En ce qui concerne
la technique poétique, tous les poètes
kurdes sont tributaires de son Œuvre. Par
contre son inspiration doit beaucoup au
romantisme et à l'académisme. C'est
une langue très délicate que Goran met
au service de la nature et de l'amour,
particulièrement dans des descriptions
de voyages qui s'attachent aux détails:
« Petite herbe d'automne, verte,
moel/euse,
Toi qui veloute la teTTe entière
Chéné par tout le monde, be/le, sans
brindzlle ni éPine,
Toi, le dernlér souvenir de la beauté
de l'année. » (8)

Puis Goran va lentement se diriger vers
une poésie réaliste et sociale où l'engage-
ment politique va peser de plus en plus
lourd:
« Le traître - Sans bruit, ct:l être
nuisible
Rampe comme un .rerpent :
En contournant les êtres,
Sans bruit, nuisible
.Je cherche ... je cherche
jllJqu'il ce que J<' me fixe une
proie ...
Mair moi, je .ruir serein
Cela me touche,.t." ?
Qu 'est.ce-que la jail/france et
qu 'e.rt-ce.que le dommage?
Qu'e.rt-ce-que la pitié et qu'eJt-ce.
que la con.rcience ? » (8)

Après ce rapide tour d'horizon de la
poésie kurde. terminolls-en en gaiett
avec cette poésie folklorique folàtre sur
les caprices de l'amour
« 0 pomme
o pomme, pomme 1
Elle a. au bord de sa lèvre, un gram
de beauté,
Pomme u/guell/euse qui ne
m'adresse pas la parole
Le .rolez! bnllait sur .ra poitrine. j'ai
voulu lui prendre la main
Ses rubans se mêlaient à ses cheveux,
E/le était comme un arbre au
pn'ntemps,
Elle était aus.ri mûre qu'un fruit
d'automne,
Maù elle ne savait que faire
.rouffnr I...
Je Illi ai dit : « Donne-moi la
1/Zazn »,
Maù e/Ie ne .ravait que faire
soufln'r ... » (9) 0

( I) La langue kurde est une langue indo.
européenne, de la famille iranienne.
(2) Poème cité et traduit par Gérard Chaliand dans
son" Anthologie de la poésie kurde », éd. Stock,
p. 45.
(3) Nom donné aux églises de la religion de Zara-
thoustra.
(4) Le feu est le ;'g"e et le symbole de la présence
de Dieu.
(5) Région prol he de la ville de Suleymanie.
(6) Cet extrait a l'lé traduit par nos soins à panir
d'un ouvrage d'Aladin Sajadi, « L'histoire de la
lmérature kurde », Ed. Moharif, Bagdad. 1')52.
(7) Des Turcs el de, Irallien<.
(8) Guran, « Ckuvres cumplètes ». V,,1. I. Iraquy
Alademy Pres" Bagdad 1')80. p. 167.
(') Cf l',)uvrage dl' Chaliand IlUle 2,. p 41..
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Voz Istanbul - Teheran
polako sopee preko brdovi-
tog predela. Kad smo mi us-
Ii u njega imao je ëetiri ëasa
zakasnjenja, a ko zna koliko
ima sada. Uostalom, to ni-
koga od one saëiee putnika
i ne zanima. Kad stigne,
stiéi ée. Danas je ovako, a
sutra - ko zna kako. Nekoli-
ko Ijudi izade na staniei
skrivenoj medu brdima. Gr-
le se s poznanieima. Pejsai
je uglavnom ogoljen, obra-
stao samo niskom travom.
Uz reke i potoke ima ndto
stabala i ibunja izmeélu ko-
jih se kriju krave i ovee.
Stada koza se guraju prema
velikim hridima koje ih slite
od sunëane jare. Padine su
isprepletene stazama koje
su prokrëile iivotinje, uz
one retke viseée mostove
koji povezuju obale tamne
planinske reke stiëu se sta.
ze po kojima moie da gazi
ëovek i tegleéa stoka. Na
udaljenoj padini se vidi ma.
kadamski put.
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Putevima turskih Kurda
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Istorija Kurda je istorija stalnih osvajanja i podjarmljivanja, veé od 12.
veka, kad se njihova negostoljubiva teritorija nazivala Kurdistan, ali oni
se uzalud bore za samostalnost u ujedinjenoj drzavi.

Hiljadugodisnja borba
za samostalnost

U retkim selima pored' kojih
prolazimo Ijudi nastoje da iskori-
ste svaku kap vode koja je ovde
veoma dragocena. Zato su poto-
cima preprecili prirodni put i viju-
gavo ih sproveli izmeäu svojih
polja. Uz svaku kuéu stoji par ko-
nja koji su ovde najvaznije tran-
sportno sredstvo. lako su najvise
planine uz granice, i centralni
deo istocne Turske pun je tesko
pristupacnih brdovitih predela.
Dobre veze postoje samo izmeäu
najveéih gradova. Na stanicama
tih gradova uvek se vozovi prska-
ju aparatima za gasenje pozara.

Predeo se polako izravnava, sa-
tori stocara-nomada postaju sve
ceséi, sve vise ima obradenih po-
Ija, pojavljujese mestinicno dzbu-
nje uz koje su brizljivo slozene
gomile drace. U ovim krajevima
gde su stable prava retkost, svaka
grana je dragocena. Ubrzo smo
ga ugledali. Jezero, koje po svo-
jim dimenzijama vise podseta na
mo..e nego na jezero, jer je po-
vrsine kao sedmi deo SR Sioveni-
je. Prema obali se nagurao Ta-
tvan sa svojom lucicom. Ljudi nas
pozdravljaju i spremni su da po-
mognu, ali su nas umesto u luku
doveli na autobusku stanicu.
Sporazumeli smo se tek kad sam
im nacrtao brod. A 0 plovidbi smo
dobili toliko informacija da vise
nismo znali sta pre da uradimo.

U luci je bilo nekoliko brodova
koji bi mogli cak i na Jadran. 00-
duse, istina je i to da za plovidbu
koja traje cetiri casa na visini od
skoro 1.700 metara, izmedu brda
s kojih zna da duva i te kako sna-
zan vetar, ne moze da se upotrebi
svaka salupa. Na brod su se tova-
rili zeleznicki vagoni, cela kompo.
zicija i nekoliko nemackih parnih

lokomotiva cije je odrediste Iran,
a iza njih jas kamionï i kombajni.
Vozaci kamiona se uopste uzev
radije opredeljuje za prevoz tra-
jektom nego za voznju od 150 ki.
lometara uz jezero. Medu putni-
cama - kojih bas i nema mnogo -
ima nas cetvoro turista: ameri-
cko-grcki par i nas dvojica. Od-
mah su nas zamolili da ne odamo
kako je ona Grkinja. Naime, sta-
novnici Turske su veoma uzdrzlji-
vi prema Grcima, ponekad su cak
i neprijateljski raspolozeni. Posto
je ona dobro govorila turski,
uspostavili smo mnogo zanimivlji-
vih veza s Ijudima. Priéali su nam
o putovanju, 0 tome kako su pret-
hodnog dana zajedno s kapeta-
nom naseg broda isli na obliznju
piani nu. Zanimljiv je njegov
odnos prema kurdskim pastirima.
Kao Turéin i uz to jos i kapetan,
upao je bez ikakvih formalnosti u
nomadski sator, njih - svoje go-
ste uveo unutra, pokazao im sator
i naredio pastirima da ih posluze
cajem. Kapetan je na kratko
dosao za nas sto i razgovarao 0
jezeru i ribolovu. Jezero je veoma
bogato ribama. ali posto ima ma.

10 ribara - jer nema drveta za
pravljenje camaca - cena im je
visoka. Kaze nam da u jezeru zive
iste ribe kao u obliznjem manjem
jezeru, samo sto one narastu i
vise od metra duzine, a ove zbog
sode u vodi ne rastu vete od
lakta.

Kad je kapetan poveo onaj par
da im pokaie brod, ostali smo sa-
mi za tren. Pridruzio nam se mlad
momak, Kurd, i s ponosom rekao
da su i svi ostali putnici Kurdi.
Razgovarali smo 0 Kurdistanu je-
zikom koji je bio mesavina tur-
skog i engleskog. Na mapi nam je
pokazao podrucja u kojima zive
Kurdi. Nije krio nezadovoljstvo
zbog odnosa Turaka prema kurd-
skom pitanju. Prstom je pokazi-
vao na dva mesta i vatreno objas-
njavao. U zaru i zanosu je potpu-
no zaboravio engleski, tako da je
sav nas trud da ga razumemo i

.njegov da nam saopsti, bio uzalu-
dan. Nismo ga razumeli. Ubrzo po
povratku sam u stranoj ekonom-
skoj reviji procitao: grupe kurd-
skih separatista su nedavno na-
pale policijske stanice u dva
okruga i za sobom ostavile mno.

go mrtvih i ranjenih. To je prva
ozbiljna pojava nezadovoljstva i
dokaz da postoji taj kurdski pro-
.blem otkako su decembra prosie
godine generali predali deo obla.
sti Turgut Ozaliju. Da Ii se u te
dve recenice krije kljuc razume-
vanja onoga vatrenog tumaéenja
naseg saputnika? Pretpostavljam
da jeste!

U knjizevnosti su Kurdi opevani
kao divlji planinski razbojnici koji
stalno vrebaju na zrtve. To so Iju-
di koji se dive smelosti i sposob-
n,osti vodenja. Siavu 0 svo'joj
okrutnosti stekli su time sto su
uvek morali da se brane ne samo
od suseda, nego su se i odvojili u
usamljene zajednice koje se su-
kobljavaju jedna s drugom.

Kurdi bi mogli da budu i stari
Kardukaji, potomci naroda koji su
otezavali Ksenofovo povlacenje
400Cg0dina pre nase ere. Kurde
pominju vet dokumenti iz sumer-
skog i asirskog perioda. Njihova
istorija je istorija stalnih osvajanja
i podjarmljivanja. U 7. veku su ih
pokorili Arapi, u 11. veku Mongoli
i Seldzuci, a do raspada otoman-
skog carstva gospodarili su im
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Turci. Posle drugega svetskog ra-
ta njihova je .teritorija podeljena
izmedu Sirije, Turske, Irana, Iraka
i Sovjetskog Saveza. Veé ad 12..
veka, kad se njihova negostolju~i-
va planinska ze.mljanazivala KUr-

,distan, bore se da postanu samo-
stalni u ujedinjenoj domovini.

Danaänji Kurdistan je podeljen"
izmeéJupet nacionalnih granica: ,
Sirije. Tur!>ke,Irana. Iraka i Sov-
jetskog Saveza.Pod svim tim vla-
dama. Kurdi su samo ma.njina.
Uprkos tome i uprkos vezama s
Arapima, T~rcima. Rusima i Per-
zjjancima oni su. ocuvali svoj
kurdski identitet. Veoma duboko'
su svesni svoje nacionalnosti i
kulturne i jezicne zajednice. Stra-
ne vlade su najceäéezanemariva-
le njihove interese. Zbog toga.
kao i zbog svoje zelje za autono-
mijom, ani su se u 20. veku neko-
liko puta pobunili. U Turskoj su
kurdske pabune zabelezene1925.
1930, i 1937. godlne; u Iranu se
pasle prvoga svetskog rata pobu-
nia Simko. aposle proglasenJa
takozvane Mahabadske Repubh-
ke 1946.godine je.doslo da druge
pobune; godine 1918, 1924,1943,
1961,1975. pobunili su se Kurdi u
Iraku. Medutim, nikad u tim svo.
jim pokusajima nisu uspeli da ste-
knu samostalnost. Sye te pabune
su bile pobune unutar odredene
driave, a nikad nije doslo do uje-
dinJenog ustanka svih Kurda. U
toj borbi za nezavisnost su ih
eesto iskoristavale vlade drzava u
kojima zive. To se pre svega do-
gadalo s iraékim i iranskim Kurdi-
ma. Medutim, uprkos velikim su-
protnostima nije doslo da direkt.
ne konfrontacije izmedu sye do
septembra 1980. godine. Godina-
ma pre toga Iran je podstrekavao
iraeke Kurde na pobunu i poma-
gao ih oruijem i opremom. Na isti
naein je Irak iskoristavao iranske
Kurde. Sama u Sovjetskom Save-
zu Kurdi se ne izjednaeavaju sa
kurdskom ieljom za autonomijom
- bar ne otvoreno.

Procenjuje se da Kurda ima
aka sest milijona, a Kurdi sami
tvrde da ih ima ad 10da 12milijo-

na. Imaju tamnosmedu kosu,
smede oei, maslinastu put i sred-
njeg su stasa. Govore indoevrQJJ-
~ezike u tri dlialeJs1g.Severni
. ur I govore.Jezikzaza, centralni
Kurdi realni Kurdi kermandii koji
se smatra polusluzbenim in khji-
ievnim jezikom Kurda, a juini
Kurdi govore gurani, Neki Kurdi,
oajvise muskarci, govore i turski,
arapski ili perzijski kao svaki dru-
gi jezik. Samo u Iraku je kurdski i
nastavni jezik u skolama u onim
severnim provincijama gde iive
Kurdi. Kurdski jezik se predaje i
studira i na nekim univerzitetima.

Medu Ijudima se cesto cuje
suskanje koje zvuei kao: »Afgani,
Afganis!« Prituljeni pogledi su

, '

"l,, ,
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upuéeni grupi neobienih Ijudi.
Veoma su upadljivi jer imaju
mongoloidne linije lica. Odeveni
su u lepu sarenu odeéu i jas naj-
vise .podseéaju na Kirgize. Nase
visoke kozne eizme s niskim do-
novima i lepo izrezbarenim mu-
strama sa strana. Crvene i zelene
!enske haljine ukrasene su belim
i zlatnozutim' cvetovima. Ispod
njih nose nekakve - vise kosulje
nego äta drugo - bluze, a panta-
lone su im zeleno-bele ili erveno-
beie. Glave su im pokrivene mara-
mama koje pokrivaju veéi deo
leda i zavräavaju prekrasnim eip-
kama. Kod starijih zena su svetlo-
zelene i crvene boje odeée zame-
njene tamnoplavim i smedom.
Muskarci nose veéinom evropski
skrojena adela, samo sto stariji
jas nose i koine jakne ili jakne ad
teske vunene tkanine otkane na
ruenim statvama. Njihovi éizme
su izradene na isti naéin kao i
ienske, samo nisu onaka bogata
ukrasene. Starci nose koinu kapu
s velikim belim savinuéima, da bi '
ih na hladnoéi i vetru mogli spu-
stiti i zastititi usi. Ta su izbeglice
iz Afganistana.

U Vanu sma ponovno naisli na
I)jih. Resio sam se i prisao im.
Zeleo sam da imam jednu lepu
fotografiju, ali uzalud. Jedna zena
je ad mag objektiva pobegla u
kombi, muskarci su uzdrljivi, kao
zaplaseni. Jedini jedan koji je

. znao engleski poéeo je posle pola
éasa da se povlaei. Veé sam po-
stao bezobrazan postavljajuéi mu
pitanja. Ali nikakvih izgleda za fo-
tografiju nije bila.

»Zasto?"
»Zato jer sma izbeglice. Nika

ne zeli izbeglice! Ne! Ne foto!"
Posle nekog vremena me molio

da odem. »Ovde ne vole ni izbe-
glice ni one koji se druie s njima!
Imaéemo probleme i mi i vi. Big
problems! Please go!"

Otisao sam noseéi pomesana
oseéanja. Moja prvobitna zelja za
fotografijom ostala je neispunje-
na, ali razgovor mi je pruzio mno-
go vise. Mnogo vise. Saznao sam
mnogo toga. Ispred sovjetske ar-
mije pobegli su u Pakistan. Onde
su zapoeeli ni iz cega i kroz éetiri
godine stvorili su dovoljno sred-
stava za put u Tursku gde im je
vlada dodelila nekoliko sela u
okolini Vana. U ovom selu iz kig
su bili nasi sagovornici, iivi ih
650.

»Gde?« Odmah sam upitao.
»Ne mozete priéi. Vojska, iica.

Nema stramica! Zabranjeno! For-
biden!« bio je odgovor.

Poielio sam im sreéu, koja im
je bila potrebnija nego nama dvo-
jici.

Afganistanci nisu jedine izbe-
glice tu u okolini. Kasnije sma
sreli dva Iranca, vojnika, koji su
po sopstvenom priéanju na krvav
naein uspeli da stignu u Tursku i
eekaju na dozvolu za odlazak u
Englesku.

~
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Glavna ullea je ukrasena zasta-
vama I transparentlma. Iz nje se
'vldi padlna na kojoj se dite vellkl
kamenl natpls TURKEY, a Ispod
njega polumesee I zvezda, ImaJu
nekaka~ ,praznlk. Raznl rodovl
vojske odluöno gaze pored tr.ibl.
na, kamlonl prevoze savremeno
naoru!anJe. Vlsokl otlelr bomba-
stlöno govorl mas!. Stvaraju
ose6anje m061 I jedlnstva. All zas.
to je put u planlnsko podruöje
Kurdlstana, prema tromeéfl s Ira-
nom lirakom, zatvoren poslednja
dva dana?

Starl Van je bio blite jezeru,
prlljublJen uz vellku hrld na kojo)
je kraj Uarta podlgao zamak. Od
prvobltnoga grada ostalo je veo.
ma malo. Nekoliko zldova I napo-
la srusenlh minareta dite se
usred talasaste Iivade. Sa hrldl vi-
soke sedamdeset metara jos se
lepo vide obrlsl nekadasnjlh
ku6a. Posle nego s~o su jermen-
ske horde 1890. godine opljaeka-
le grad, sruslle ga I spalile, ve6ina
stanovnlka je pobegla, Onl kojl su
uprkos svemu ostall I onl kojl su
se vratill osnovali su novi grad na

, udaljenosti od pet kilometara od
staroga, Jedlnl pravl ostatak gra-
da je velleanstveni zamak na hrldl
usred ravniee, Sa svojlh 1850 me-
tara duiine i 150 slrine diie se
iznad stada ovaca koje pasu iz je-
zero. Na ialost, Kurdistan je najsi-
romasnljl deo ionako sve pre ne-
go bogate Turske i ne mogu da
se naàu pare koje bi spreeiJe pro-
'padanje zamka.

Ispod zamka je privlacno seoce
leoje ne moiemo da izbegnemo.
Gomile dece trckarau oko kuéa,
tane otresaju éilime, na konopi-
ma razapetim meàu stab!ima susl
se vuna tek osisanlh ovaca. Go~
mile osusenlh brabonjaka i bale-
ge svedoce da Ijudl celu godinu
mlsle na grejanje u zlmsko vreme.
Oko nas se uhvate deca. Prate
nas i svaàaju se ko ée ostati bliie
nama.

"Mister, foto,,, cuje se sa svih
strana.

Jaci decak stapom rastera osta-
le da bl mogao sam da nas pratl.
U dvorlstima se vldi kako Ijudl
obavljaju svoje svakodnevne po-
slove - muzu koze, peku hieb, ve-
10

ju tito ... Svuda vldlmo uglavnom
iene, muskarel rade u gradu.
Usred sela nas presretne starljl
öovek.1 odvede u svoj dom, Cela
porodlea se okuplla oko nas. Ne.
ko' je otröao po gazdu. U baätu su
Iznell sto istollee, na trpezu Izne.
sll hrau I pl6e. Gazda nam s po.
nosom predstavlja porodlcu. Tes.
ko smo mogll da se sporazume.
mo, jer nlko od nJlh nlje znao en.
glesk!. Veoma dobro nam Je
dosao kratkl englesko.turskl rea
önlk kojl je bio sadrtan u vodlöu.
Tu sam poeeo da uölm tursk!.

Put u brda I prema tromelll s
Iranom lirakom opet je bio otvo.
ren. U turlstlökom blrou su nam
rekll da u tom pravcu ne mote.
mo, all nas dvojlea smo Ipak sta-
jali pored puta I nlsmo hleli da
tek tako odustanemo. 5 prvog
mesta su nas proterall vojnlcl, ali
na drugom je veé ,bilo bolje. Sao-

, braéaja nlje bilo mnogo. Uglav-
nom vojna vozila i tu I tamo pone-
kl kamion.

Osnova kurdskog ilvota u doli-
nama je poljoprlvreda. Ima,
meàutlm I kurdsklh pastlra polu-
nomada kojl zimi iive u nlzlnskim
selima, a u leto se sele na planin-
ske pasnjake. Pravl nomadi ilve u
planinama. Veé vekovlma traie
vodu I pasnjake na svome ple-
menskom teritoriju i ponekad od-
laze I preko driavnlh granica.

, ,"-l,

Put se brzo penje do vlslne Iz-
nad 2.000 metara, na prelazu stojl
natpis: rakim 2.790 m, Veél deo
Kurdlstana je gorovlt, a klöma to-
ga gorja je planlnskllanac Zagros
kojl se dite od 1.000 do 6,000 me-
tara vlslne I sete od Eutrata use-
vernoj Slrljl I Turakoj do Kerman-
saha u Iranu, Klima Je oitra, zlma
Jeveoma hladna I vldna uz to, Jer
pada u Isto vreme kad I klsno do-
ba koje traJe od novembra do
aprIla. Leta su veama vrela, a naja
vise u dolinama I na ravnlcama.

Ispred nas Is'krsne vojska -
rampa' na putu. Vojnlk sumnjlvo
gleda ervene pasose.

»Kuda? .. »Hakari. .. ,
»Zaäto? .. »Turlsta."
»Iran?" »Ne;..
Mahne rukom, puska se spusta,

prepreka pomeri I kamion polako
gura napred. Orustvo u kamlonu
je prijatno. Koliko smo mogli da
se sporazumemo govorili smo 0
Kurdima, njlhovom iivotu I stanju
uz tromeéfu. Za vreme puta öaste
nas barenom oveetlnom i lubenl-
com. Ali grad u kom su nas Iskr-
cali, bio je sve pre nego Ijubazan.
Uzana dollna Izmedu planina vi-
soklh tri I eetlri hiljade metara, ra-
skrsnica, most, vojska na sve
strane. leiviIi hodaju ullcama no-
seél plstolje za pojasom. Putevi
se dele na Istoenl za Iran i juini
prema Hakarijü, Iraku, Siriji. Ni-

•

smo jos posteno ni sisli s kamio-
na, veé su nas zasull pltanjima:

"Kuda? Odakle? Zasto? Naclo-
nalnost? Pasos! ..

Zaustavljaju sve automobile,
ceprkaju po prtljainlclma, Ispltu- ?"

ju Ijude. Sreéom je onoga dana "
tuda prolazio autobus za Hakari,
pa smo mogli da napustimo to
mrgodno mesto. Nesto malo
Ispred naselja zaustavila se za- .
nimljiva kOI,ona,Napred vojniökl ,
dtip, Iza njega policljskl automo-
bil, zatim vOJniökl kamion, pa naä
autobus, dva 'vojnlöka kamiona I
na zaeelju jos jedan dzlp.

Hakari je uprkos prirodnoj le-
potl - kao oraer u gnezdu kraljuje
nad dollnom - mrgudno mesto.
Odatle, dalje nema prevoza. Svu.
da je vojska I pollelja, Ljudl su
zatvoren!. Sarno Izdaleka nas
upltno posmatraju. U kvadratu
ullea dugaökom kllometar I po
odjednom öetlrl vojne patrole -
öetiri puta po dva vojnlka s pr-
stom na okldaöu. Pollcajcl sauto.
matima preko ramena se6u po
stanlel, restoranu, hotelu. Metak
je u cevl, a dodatnl okvlr je selo.
tejpom prlövrséen na prv!.

Jedlna mogu6nost za nastavak
puta je da peslee kllsnemo Iz me.
sta I nekako autostopom stlgne.
mo uz iraöku I slrljsku granlcu do
SredozemlJa. Rlzlk Je 8uvlse vellk
s obzlrom na vreme koje Imamo
na raspolaganJu, Oakle, nazadl
Kasnlje smo saznall da je jedan
Nemae uspeo u deset dana da
prevail taj put. Nekollko alplnlsta
je telelo u te predlvne piani ne, ail
slali su Ih po' dozvolu u mesto, 0

udaljeno 500 kilometara. Nlko ne
kaie »Ne smes onde! .. ali put do
onoga »Da" je toliko dug i krivu-
dav da se veéina predomlsli. Oni-
ma kojl su doyoljno upornl da se

,Izbore za dozvolu za put u te pla-
nine moie da se dogodl da se
kao dva Nemca vrate posle neko-
Iiko dana bez iöega.

»To öine Iracke bande" rekao
nam je nekl öudan öovek. »Ko
zna?" Jasno ml je da turski Kurdi
ne vole Irak, jer turskoj vojsci do-
zvoljava na stotlnama kilometara
granice da prodre 15 kilometara
duboko na irackl teritorij ako pro-
goni kurdske pobunjenike. A tur-
ska vojska je veé Iskoristila
odredbe tog ugovora.

Uveee sam se zagledao u vrho-
ve planina. Podseéali su me na
vrhove Juiijskih Alpa. Lepi su,
okrutnl kaoi Ijudi koji ilve ispod
njih. Razmisljao sam 0 jahaeima
koje sam video kako odlaze meàu
vrhove gazeéi po vododerinama.
Kakvi su tl Ijudi? Svet u kom oni
tive je drukelji, tamo nema zako-
na, svakl odrastao muskarac nosi
oruije, u dollnicama su pOlja ma-
ka odakle u svet odlazl turski opl-
jum. Onde iive kurdskl ustanicl.
Kao njlhovi oeevi, dedovi I preci
pre 800 godina, bore se za samo-
stalnl Kurdistan i pusku predaju
sinovima.

BOGDAN ZONTAR
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Ba T,~ja KY'P~ _a.rre rrœe
ie 6vRro1llR R BOCTamrja. Mefyroa • .tr;BIR
)ke!barre ooJle rroBeKe OA JlIOKaJIElH Ka

. paKTeP R He IlOCTOeJIa elUtiRICTBeH.a aK
I,lHja. ß ATa1'VPKOBa TVPrGRja He l10Ka
>KaJIa HK HJa:iM'8J!KV p83Ôll!pa""e 3a 6a.
paH.aTa H-a K~. ITOClIenmror 6Vwr

,!JO 1939.l'QltIma 6RrI 3alI!JVUIl!'H DO crpa
WeR Macaocp. Ha K~ RIM e aa6pa
HerQ ~ ..!I.a ro ClIlOMHVBaaT 8 CBOeTO

..~. MRO"" Oll Rml oe PaoeJIeHH, a 04>8

.nxiaJI!RO m HlalP6KVBaaT' ...TV'POm ma.
~~tH"., .

IJ.PB CY:lUJP M'effy .Kwwue A HOBa
l'I'a H'Pa<m<a .A,p>lœfBa U36Y1BHaJI VUi're 'BQ
. 1920 ro.!mIHa. ITolloUHa 3Ha..\1:eTQ.Ha OT
. nopOT' ro npe3eMa' nJIe!.fE!TO lia.p:J9'HM.
HaClll'PO'I'H ~KaT8 .CwrvanH.ia, .HaUm>
H&1W.(,~OTO :lIl8H'.KeH.oe~j, IfPatlIŒ

.:r~ Ky.p~. cè nQ~Ke ce Pa3Bmla'Io..

. '&YHTOB'" H BOCTAHHJA

CKlI nperoBOIPH; a T'tie' ÔI-I.;ne . iToT'ß'P::tè'
...all Co nO(3Ha-mOT .!I:Ol'O!llop an Cell,!, BO

1920 r8\!ljll'Ha. IlIepu<li nallla, KO.l m.
"CTarnTBRJI Kyp.:IjIITe Ha Taa KOH<pepeH'

. Ul-r) a. .onean ,!la R3AeJCTBVBa BO cno
~aTa }J.I8 ce BHecaT 1'PJr ro'lKiJf KOÙ;

)IOCT3 iaCHo 3Ô01J'\1<Ballll' 3a pema.llalbM"O
'"'lta. RI!'l::t::!HCKO'!'O npamaJLe. Cnope,\ HJl<B .

KOMl-lc:nia coCT'aBeHa QA, TPOiua Q,leHO.

'.Bn IlITo l'H }f.\ieHV'Ba!a! 6pHTaHCI(aTB,
<ppam.lVCKaTa H. HTaJtU.181H1OKaTa B,la.la.
-rpeôa )]Ja H3J>a6oTu, BQ POK 0,1 meCT,
MeceUH o;:r: CTaIJ'VBaH.eTO BQ C'H:Ja Ha
llorOBOpOT, ~ WeM!! 38 JtOK8!Jl'HB
IlIBTOHOMHj a 3a ßPe,llOMH:HaH'mlO KVP~KH .
TC o6J1acTH HC'l'O'lIHO oll EvctJpaT H ,1"Z)!( .
HO oa iv)!(HH'I'e rp8HHlIM Hl8 APMeHlHI8.
3a !!I.a M'O)!(e' 'l'Ba nOAOUHa n:a. t>lfl!Ie QI1
pe,'l.eHa IIJ peB8P<1-Kl OJ!. rpaH'l-lltH'l'e ~
TVlPl.lHia co CHPHia J.l Mec.onOTa.\'L'J.oa.
AI<O no poI< O.!I. fj,\.Ha rŒl.l-flHa KYJ'l.:IC1Œ
0'1' 'HapO.:I BQ CBOeTO ~lH03J.fHiCT'BO no
Ka/l(e J~eKa caKa He3aBHCHOCT Oll ,TvI'
UHia 11 aKO COlleTOT Ha .rr.P"'llITBOTo Ha
Hap0;';l,HTe ,C:MeTa .!I.exa OB6j. HapQl1 •

'CIIJOICI06tm sa 1'8iKIBll ~ RHea
j~ ~, Taa 11}Je6a'~ MY 6aA.é
~ a ~ja oe o6B.pcJy.Ba .u;a NI
HI3Bpl1IIH Ta~ npenopaKH H .!I.a oe

\ 0TK.aJICe op; <Hre npasa ~ œme o611a
, CTH.

Mefvroa . .u;oII'OBOpOr ~ CeBep lIpaK
'IH'JIHO HlRlKoraw He CTaJm1J BO œ.œa .

.'H~ Mm M K~ 6pH
.. TaHICIKo - TYJPClKH ~OOH u' M oyunrp

OKOlTV 8HJIaeror MOCYJl. Bo ROBaTa
CnIorQn.6a DIO'I'mI1IIlaHa DO JI0381Ha so
1923 fO\lJJßIHa BeKe co' HiH~ 360p He
ce ŒIOMJHyBaaT KY'PAiH're H HIiIBH:ÙTe
IipaBa. IIo6e,JJJHIlIa nE!1'pOllejOKaTa crpa
remia Ha lipHTa1HHja.. Tmmo e .lia oe ~ ~ npama
H.ero K01IIItY K\'IPllIJH ßIMa. Oc)mQH;j8JIHIH
n.Qna'l'OllQl 3a TOB HeMa, ora11HlC'I'HIœ

'. HJmI He oe 8OlA.aT 1Il1IH' He ce 06jaByBa
aT. II~iaT l'OJIeMH P83IUm<IH BQ npeT
uOC'ra'BK!HTe 3a 6pojor Ha' ßPHII~
Te aa OBOj HéIIpQlt KOH oe ,ll;BJVKaT O,l(
4 .!I.O 10 MlfJIHIOHiH. a- CeKaKo'(;e'aacrape"mC';' . '<.

1I.orro>Kt5~118 Ha KY!MiJn'e BQ <:eKoja
O.!I. 3eMti'H'l-l! Bio KOH }f(HBeaT e pa3lIH'l

'.Ra. .lXocera vmre ~am Ire IIOCTOe

. :;~~~~'._.,~.~.;',~~.':'rH rdtâIByBaa""1<:" ~ cBOja

. 'Ta ::00p6a Oe c~ij,h-.Qa' ~iwsa
. fM'1fà am~ ~H.'Ha.iQCHOBHH.

\"d7IOBu 38 eKOHoMICkH A K'VJITyIpeH pa
3BOj .K8XO Ma'lUHHC'l'BO.

..~CTOpf<1jaTa Ha KYP~CK"OT .

.HOPOA e Mc:nonHeTG co ,
6op6a la cno6c>.qG HO. 'TOl";

He ycneo AG C03Aa~e
concTseHa ap*aBG

He'llfa 6op6a - .... ~... npaBa: KYPACBR 60pqg ~eRII aa aICQIIJa

c:iBro CEPAc.HMQBHElIPIt3IIAmE ..HJPIII

, .' \.ßpQA iRIemrnJcIy -- 'l'WJCKa'N, 1Ii0BlRH'0«a ~ja: X~er
j8BIH (ijl AaKapa ~a' JeBHH
or o68mm:relI no6Bpal1 CMIp'1'
HH K~ 3a.30 06sHJHenJ KY

MOKK 'l'epOpH<:TH, ~ roa. IIl'1'O. B3
BpW!Ime HaIIallIJH DO JCOII (Rye \'6Kqm
30 .mtna. Hero TaKa' j/ltiH5lc)r .o6BH.HH
Ten DO 1'\I'PCKa'Nl ~ja .lXujli.p6a
~ rro6apan K83H:H 3ll'IlBOp ~ 3' M 10
ro,ll,HIHH 3a VlIlTe 54 ~ KWWi
3a KOJf ce llepViBa .IœŒœ fi hpIImatasT
~a KlfP.!I.CKaTa pa6o:rHilflli<a na.PTHja.
a ce 06SlilHeTH.38 ~ DO JyroißIc
TO'llla T\'puuja 90 IlOCJtElIlJfmmle' weer'
l\4éCeUH. BO KOR' 6Ime v6ueHH 21 T\'IP
CK.lI BOjHI£K H 9. ceJIlIHlH.

BaKBU CVJ!.eu.a He ce peTKOOr 90
TypUilija, • np06JIeMß CO KYJ7,IIJRTe
H.\laaT VT.lEre HpaK H HplliH.

:CBojaTa caMoc:roJHOCT ja mry6HJIe' R
~Y',pI1,CKHTe06JIaC'l'H M'VKiPH H E~œaŒI

. Ba Hepcnja.
BomTcTBlna Ha 06..'lacra Kyp.!I.HIC

. 'l'aH, gélKO cè ymTe He oe BQ U,eJT()CT VI'
'Bp.aeffl-l, ce 3Hae .!I.eKa orr<liaKaaT Hoora

ABTOHOMHJA BO ABE HMnEPHH mnulTa Ha )!(eJIe30. X1poM H jarneH. Ce
naK, 'HajrOneMOTo 'ooraTCTBO e Hac!>Ta
Ta. Hea .ia HMa BO TVP'CKHOT lleJ1 OKO

KyPaHTe oe Ha~ .Ko.i >Kß1Bee 'Ra orry CHPT, So n-paHcKHor .r.r.e.:lOKO.rrv Kep
JJpOCTpaafO nQIJJpa'lje 110.'3~a Am, M8:HWaX I-I BO I-1pa'lKHOT OKOJIy KHPK\-'K, .
ja, reoopa<PcKH ß93lMTO KaKo'.K~ Mocv.'I I-I XaHßKeH. HaoranmuTaTa OKO
TaHCIŒ TI.rrélJHllum •. TeptHTO~8Ta ...nrro JIy KHP'KVi<. ce CMeTaa, Mety Haj60ram .
Ja HacenyBaaT Kyp.IUlTe. e .LI.01ß'a 900 Te DO CBeTOT.
H IlIlf)JOKa 6nmv 300 1(Jf.!KlIMe'l1PH. ~ M8:I~o HCToPH'iaTa iRa Ky<p.JJClmm fia
e3epoTo BaH BO T~ja ,D;O .~~a, pOle HcnOJIlieTa CO 60pôg 3a c'lo6o.Ii:a,
Ta 11IIf3IDfa. K\~~ A. ~'\" TOj HC VC'TIeaJ1 Aa C03'ua:rr.e csoja cone
HaCe.lelmte Co K~ •.a ~,Ji6.lql"n;). ' TBé'l-'a :tpiKaBa. .
l'~-l 3a mfB ce 3a6e.J're'-Ka:HIH2.300 .~. ITo narnH,ero Ha TVPCKaTa HMnePM
r.pez, Ha~ ~. K~. ~ .!I.onra. '. ja BO 1918. ro.ru-I'Hn KV'p.!IJHTe IlITO ;:r:o

.'ra If CTOPH]a )JG~'leJB0HM oe <:rnpO'I1IfBCTa T()raLU ,KJlJBeeJle oo;:r: OCM&HCKa' B:laCT
BI{BaJIe H\8 OCBOj'\>1Ba'lßTe,a" R DO' TV'P .. 61JJDenO.~eJIeiHß Mety TY~ija, H,p.a'K.
CROTO R BQ I1epOHCKoro Il8pcrBO. lUlR ..•H CHPI-Ija. .
6Hne nOOHaTIf no CBOIn'e ~

Ku c5ene)!(ja, ycneBaJle. CIO BeK08II .a.a -. HEIICnOnHETHTO~HH
ja :~aqYBaaT cmo.iaT,a &ln'OHOMHOCT. Top ......O/J, AOroBOPOT B.O CERP .
Tpi'e.10 cè .!I.O 11P'OA JœIIIrO JJOBeKe Oll . "I

CTOTß1Ha ro.lUJHlH Kohl. ~e o6JM ...........". .
cm HO TY'PWfja l1IO'I'IIa;lWIa.iIe non ~ .. , CV,IJ;6m.r-aTa Ha Kyp.!I.HTe 6uJIa l'ema
K1'Ha ocMéllHOKa" BJ1acr. M8JlKY OO.!I.OQlYa "'il.Ç!Hu' ,BO, .:lJtpe.r,~ 6pr.rraHCKo - TYP

AOArODAellie
DO MOHNle

.;.'-;.....:y...,tJ;.tl',.:
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(SUITE)

Bo HP3:H Peaa Ka.H ce OOU;J1yBaJ) Ha .'
KVPAHTe na HM ro Ha1"'\'iP'ß nepCJ.ICKiHOT"
jll3IIK H .!ta Mi lTpHH'VItß'.!la ce OTKa
)J(aT on OBojaTa HaiPOIJJlfa Hornja. Cu.' .•
1vaUHisTa ja tn'''eH!H 6PHTaHlC'KO - co:. :
Be'TCKaT8 oKynallJfja. Kyp.!tcKHTe n.'Te :
MHlba. BOOp")J(eHH 00 nVIl1!KH 3aOCTaHa'",
TH .Oll' rrpa.HCK'aTa a,pMllfia, 6apaa CBOlf ..
npaBa, Ha IS cerrTe:\iBPH 1942 rO:~H'lll
6erue CO:l:ta.'l€Ha KOMaci:IB., Ko'~~rreT ::lR
npepo,\6a Ha KVP'}IH'CTa-H. He.Î3JlHHTe.
npJ.i;9p38HrlIlH oe 06Bp3\"Baa )leKa Ke:;:
paÔOTaT Ha <l><>p:\fH}>aH>e KV'p!:J;CKa aB ~
TOHOUHa B.la.!ta. OpraHll3RmrÎflTa CTa'
Ha DHHRMH"fHa H BO 1944 ro)UiHa ce pa .
::taH RO Clrrr.HO A9tf)J(elbe. Bea B()crroclra
Re~m KOlilTs.r('TI! co R'Pa'lKH'Te l<VP,J'H Ii
'OCTBSpeHH 1l0rOBOlm 3a nOMOfll lf .1se .
,nHl-NK.U' nna'f10BH. )lslnJ<eH>e'TO ce nOßlP'"
,)a "H co T\'pCKWre KVP.!IJH. Ha 22 jaHva.:
pn 1946 rOJ!HJHa 6eme llIpOf.rtaceHa Ma .
xa6a.1,CKa Pem;'6'lH'T<a, Ha <me t.lalO 6e'
we KaJH MoxaMe.lJ..MetyTOa Taa 6eme.
Kpa.Ti'O'11paj Ha.

Bo HpaK )J.ejC1'B'¥BB K~cKaTB M'
MOKpaTCKa naj)THja, npRlmNHO oßJIRa
opraHH3auHja KoJa 'yqeCTByBà BQ nOJlH
rnQKIIOT )Kj{BOT Ii npeTCTaBYBa eAeH
ô.a; cri)JJ60B~Te Ha HapotJJHJHOT Q>POIIT.
UBPCTa on03IIllHia crxpeMa pe)J(H.'dOT H
CTlpeMa . 3nOfrraCHaTa B:Ta.!ta Ha HYPH
CaHJl,.' Kora H36\,'BHa peBQ.JlymrjaTa BO:
1958 l'o,lHHa, KVPAiH.'l'e 6ea BO IlpoBIITé .
pcmOBH aa 60p6aTa 3a coo9P\''aaH>e Ha
MOHapxHjan. Bo~atIOTHa KYP.lliliTe ~V
CTaqla e..l BaP'3aHH ce spaTH BQ ,3e~l.1a
Ta no 12..:..ro.amllHo rrporoHcroo. Bo .
IIp~rRopeMeHiHOT "cTas Ha Pe(IVÔJTHKaTB.
BO repTliOT Y!IeH, ce 3ÖoPVBawe 3a upa
BaTa Ha Kypilf1'e. Mel'VToa Tfle OlleKY
BaIbC'l OCTaHaa J{:~HeBepl:HIH H iHpa'iKl{Te
Kvp,qH' VLUTe MHOry roj)jHHH BOÄea 601'
6a co TPyrnlTe Ha pe)l(HMOT SO Bar.lIBill'
.lIOAeKa DO 1974 rotJjBIHa He H3BojyBaa,
H'eKaK~ aBl'OHiOMlHH nJ)da.' CenaK, co.;
Täàa.BTOHOMHja HeKOH:n.eJTOBiIf: Ha tlBIH'
)J(elbeTQ' Hé ce 38JI,OBOJ1IHIH 14 ja tIpOAO,'
J))I(\'"Ba8T 6c>p68Ta, oco6eHO OTKaKO ~;
.Mlj,aTa' ée Haora BQ soj-Ha co HopaH. "

C:tJ-NHa e OHTyaUHjaTa If Ba Hp'aH..
. K8,;Ie .WTO KVP.J1HTe ce Ha.!leBa'a .lIeKa HO
. BaTa HC:l1a:ltCKa PerryÔJ1Rl<B iée liM npß
..lHae. 8l!l'OHOMHIf rrpaB~. HO 6ea 1'830,
qapaHH Ba ClBOHTe O'leKy.aaHoa H MOpaa'
.IUl ja ßPQlJ,OJVKaT ~Ta." .
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endant la première guerre mondiale,
les Kurdes souhaitaient obtenir leur

liberté et acquérir des droits nationaux,
Mais les vainqueurs o.nt partagé « l'Empire
de l'homme malade» (1) selon leurs pro-
pres intérêts. Depuis, le peuple kurde est
divisé entre quatre pays: l'Irak, l'Iran, la
Syrie et la Turquie. Dès 1919, les Kurdes se
soulèvent contre cette injustice et prennent
les armes, d'abord contre les Anglais, puis
contre les Perses' et les Turcs. Jusqu'en
1946, ils se soulèveront, en moyenne, tous
les cinq ans. A cette date, la première
République kurde voit le jou~ à Mahabad,
en Kurdistan d'Iran. Elle ne vivra que onze
mois et, en 1961, la lutte armée recom-
mence. Le 6 mars 1975, à Alger, l'homme
fort d'Irak, Saddam Hussein, rencontre le
Chah d'Iran. Ils vont signer un accord à la
suite duquel, Barzani, leader du Parti
Démocratique du Kurdistan capitula. Mais,
un an plus tard, la lutte armée, restructu-
rée, reprendra.
Le déclenchement de la guerre entre l'Irak
et l'Iran a réduit la présence de l'armée au
Kurdistan d'Irak. Ainsi, le peuple kurde a
pu développer ses actions et mettre sur
pied, dans certains secteurs, sa propre
administration. Malgré les combats avec les
Peshmergas kurdes, malgré l'existence de
zones libérées, le régime irakien n'a tou-
jours pas voulu reconnaître le fait kurde.
Mais, affaibli par sa guerre contre l'Iran .. le
régime de Bagdad s'est montré prêt à négo-
cier avec le mouvement national kurde.
L'Union du Peuple Kurde, pour sa part, a
accepté cette offre de discussion dans le but
d'obtenir un large statut d'autonomie pour
le pays. Ainsi, les parties concernées se sont

"//Jiv
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rencontrées à Bagdad entre les mois de
décembre 83 et novembre 84. Aujourd'hui,
des divergences importantes seraient inter-
venues entre les deux belligérants, en ce qui
concerne les points suivants:
La définition de la frontière dans le secteur
sud du Kurdistan: depuis 68, l'Irak a
déporté les populations kurdes de la zone
de Kirkuk et les a remplacées par des Ara-
bes. Ce secteur est riche en pétrole.
- La dissolution des milices que Bagdad a
mis sur pied pour combattre aux côtés des
troupes régulières contre les maquisards,
- La conception d'une administration
autonome. Les Kurdes veulent une admi-
nistration démocratique dans laquelle
n'intervienne pas le pouvoir irakien,
En fait, ces négociations ne permettaient
guère d'issue positive pour les revendica-
tions kurdes, dans la mesure où Bagdad
avait accepté de s'asseoir à la table consécu-
tivement à sa position de faiblesse inté-
rieure entraînée par la guerre qui l'oppose à
l'Iran.
Par ailleurs, ce régime bénéficie du soutien
de tous les camps, occidentaux et de l'Est,
dans sa guerre contre Khomeiny, de la part
de pouvoirs qui n 'ont aucun intérêt à ce
qu'un régime islamique s'installe à Bag-
dad. Les Kurdes font les frais du consensus
hypocrite et de cette convergence d'inté-
rêts : le dialogue politique est aujourd'hui
bloqué .
L'hiver est à son début et la neige com-
mence à recouvrir les montagnes kurdes.
Les mois à venir seroInt décisifs pour savoir si
les négociations doivent reprendre ou bien
si la guerre doit relayer la négociation. 0
(1) Nom donné, /,i'ndant la pr~mière guerre
mondiale, il l'Emp/fe ottoman par les alliés.



TURQUIE
La répression s'accentue en Turquie. Les pendus

d'Ankara ne semblent pas mobiliser autant de monde que
pour la Pologne ou l'Afghanistan. Depuis septembre 1980,
où la Turquie vit à l'heure des militaires, les périodes de
répression succèdent aux périodes où le retour à la démo-
cratie est prônée. Car pour ce pays si proche de nous et can-
didat à l'adhésion à la Communauté européenne, le poids
de l'opinion publique de ses partenaires commerciaux de
l'Europe de l'Ouest reste une préoccupation constante. (1)

f HOMMES
&

LIBERTES

Les satisfecit pleuvent. « Le calendrier
établi par le précéderit gouvernement mili-
taire pour le retour vers la démocratie a été
formellement respecté. " La loi martiale a
été levée dans 13 provinces sur 67. Un
semblant de pluralisme paraît s'instaurer
progressivement. Etonnante hâte à passer
l'éponge, à fermer les yeux sur la persis-
tance de nombreuses pratiques foncière-
ment incompatibles avec les principes les
plus élémentaires de la démocratie. Cette
précipitation à blanchir le bilan du régime
turc est d'autant plus condamnable qu'elle
encourage les autorités militaires à bafouer
les droits et libertés fondamentaux.

Le meilleur exemple en est donné par
l'affaire dite de la « pétition des intellec-

tuels". Plus d'un millier de personnalités
éminentes du pays ont passé tout l'été à
subir des interrogatoires dans les centres
militaires pour avoir adressé au mois de mai
une pétition au général Evren, lui deman-
dant le rétablissement d'une démocratie
véritable. 56 d'entre eux sont inculpés et
l'ajournement de leur procès prévu initia-
lement pour le 15 août, s'il reflète l'embar-
ras des autorités face aux réactions inter-
nationales, ne garantit en rien un hypothé-
tique règlement à l'amiable.

Procès contre la presse
En fait, une sournoise campagne tendrait

à faire prévaloir l'idée selon laquelle seule

une attitude tempérée, voire complaisante,
serait payante et, qu'au contraire, toute cri-
tique véhémente ne ferait qu'attiser la sus-
ceptibilité des tenants du pouvoir militaire
en Turquie ... Comme pour étayer ces argu-
ments, quelques mesures et élargisse-
ments viennent d'être décidés à point
nommé. Cependant, pour qui ne veut pas
être dupe, l'aspect manœuvrier de ces déci-
sions ne sont que trop flagrantes. Levée de
la loi martiale sans le rétablissement de la
pleine compétence des juridictions civiles.
Requête par le procureur militaire (requête
par ailleurs rejetée par la Cassation mili-
taire) de l'acquittement de quelques mem-
bres trop connus à l'étranger du Comité turc
pour la paix, comme le bâtonnier Apaydin,
en échange de la confirmation des condam-
nations de l'ambassadeur Dikerdem, pré-
sident dudit Comité, et du journaliste Ali Sir-
men. Autorisation donnée à trois partis
d'opposition exclus des législatives de 1983
à participer aux municipales de mars 1984,
et parallèlement l'ouverture de procès mul-
tiples contre les dirigeants de ces organi-
sations qui ont obtenu plus de 40 p. 100des
suffrages exprimés. Relaxation des diri-
geants confédéraux de la DISK à l'exclusion
notoire de son président Abdullah Bastürk,
alors qu'avec l'ouverture de nouveaux pro-
cès et le regroupement de tous les autres
concernant divers syndicats affiliés à la
DISK, le nombre de ceux qui risquent la
peine capitale se chiffre désormais à 76.
Entre-temps. les procès contre 18 presse
battent leur plein sans mentionner les pur-
ges continues à l'université, les nouvelles
persécutions à l'est du pays après l'incur-
sion au mois d'août de quelques comman-
dos kurdes en provenance d'Irak et les nou-
veaux procès et condamnations en série
contre des militants d'extrême gauche. La
complaisance évidente des tribunaux mili-
taires envers les responsables d'extrême
droite de la vague de violence à l'origine de
la crise politique des années 70 n'en est
que plus révélatrice dans ce contexte.

Tribunaux militaires
En somme, tout se passe comme si, avec

un minimum de gestes, par ailleurs sans
aboutissement, les responsables militaires
des affaires de la Turquie cherchaient à pro-
céder à une opération de diversion et, par
ce biais, à apaiser la sensibilité de l'opinion
publique chez leurs alliés. Cette grossière
manœuvre est d'autant plus à dénoncer
qu'à l'état act'ueldes rapports politiques en
Turquie, il est strictement impossible
d'enregistrer la moindre avancée dans
l'effort de rétablissement des droits et liber-
tés sans la vigilance soutenue des pays
démocratiques all)és de la Turquie.

Tashin Celai
journaliste

(1) Voir dossier. Turquie. la mise du pas • - Hommes et Liber-
tés n° 24 - Juillet 1982.
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La mission du courage
de Jean-Guy Tournafond
3 semaines chez les partisans Kurdes

•

Membre de l'Association Médecins du
Monde Jean-Guy Tournafond, 43 ans, est de
ces hommes don~ l'éducation reçue dans sa
jeunesse, la formation para-médicale et la
nature même de son tempérament font qu'il
porte en lui le désir profond et constant
d'être disponible pour les autres. Et les
autres ce sont ceux qui souffrent dans leur
cœur et dans leur chair de ces fléaux de
l'Humanité que sont la guerre, l'oppression,
la faim... Nombrc!~.,x, trop nombreux, exis-
tent sur notre planàte des points chauds où
« les hommes sont des loups pour les hom-
mes». Parmi ces points chauds, certaine
zone de 11raken guerre, précisément, avec
11ran.
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Il existe au nord-est de l'Irak
une zone réputée stratégique
car, comme par hasard, son
sol recèle du pétrole. L'Iran la
guigne. L'Irak la défend. Zone
montagneuse plutôt aride.
Sans route mais avec des pis-
tes ou des sentiers de mulets.
Depuis près de 26 siècles des
Kurdes pour qui la notion de
frontière n'existe pas, vivent
ici entre les limites territoria-
les de la Turquie, de l'Irak, de
l'Iran, de l'URSS et de la
Syrie. Musulmans, ils avaient
cru tirer des avantages de
l'arrivée au pouvoir de Kho-
méiny. Déçus par sa politique

ils prirent le maquis contre
l'ayatollah. M. Tournafond a
d'ailleurs eu l'occasion de ren-
contrer le numéro 2 du
P.D.K.I. (Parti Démocratique
du Kurdistan d'Iran),
Mamousta Abdullah qui lui a
déclaré: «L'idéologie de
base est la création d'un
régime démocratique., puis
socialiste, sans ingérence
étrangère et refusant toute
dictature prolétarienne ... ».

Guerilla
C'est donc sans trop savoir

dans quel contexte politique il
serait amené à assumer sa mis-

,,,..z.
(.' !, ••• ~.

sion que M. Tournafond
débarqua au milieu des
Peschmergas (partisans de
l'autonomie du Xurdistan):
« Etant moi-même officier de
santé et responsable du per-
fectionnement des officiers de
réserve des services de Santé
de l'Eure, ma mission consis-
tait à apporter des soins aux
blessés victimes de combats
de guerilla, mais aussi à orga-
niser les services de secours :
évacuation des combattants
blessés, cours de secourisme
militaire, aide aux popula-
tions. Comme il n'y a pas de
médecins j'ai bien évidem-
ment da, dans la limite de mes
possibilités apporter des soins
aux malades civils ou militai-
res. Peu m'importait leurs opi-
nions politiques !Atténuer les
souffrances, tel était mon
but ... ».

Flanqué d'une interprète,
Mansouré, 23 ans, étudiante
persane, .chargée de traduire
les cours prononcés en anglais
dans le langage persan,
M. Tournafond vivait sous la
tente, dans les avants-postes,
ou dans les gourbis de villages
quasi-préhistoriques. « C'était
la vie de combattants en cam-
pagne. Toilette et lessive dans
les torrents de montagne sous
la menace de mitraillages
aériens ou de tirs d'artillerie.
Partout accueIl chaleureux
ponctué de gestes délicats et
empreints de gentillesse. Ces
Kurdes aiment beaucoup la
France! ».

Contrebande
C,.Jux qui connaissent le

dynamisme et l'allant de l'offi-
cier de réserve bernayen, ne
seront pas surpris d'appren-
dre qu'il crapahutait sans bar-
guigner avec les partisans lors
des raids nocturnes, tandis
que ,~laquaient les rafales des
Kallshnikoff, des fusils
mHrlilleurs BKC sovi<!!tiques,
des t.fG 42 allemandes et des
lance-roquettes ou mortiers
RPGC américains. «Les per-
tes iraniennes sont souvent
très IOllrdes, lors des accro-
chaÇ]f's: ) Peschnlr. Ja tué
pOI.:r 25 Fu::narans (v;'/(1n/(lj-
re.: ir.l1.iens) lués. ».

\ \.1 et là au hasard des
dér.I;'.;ements la'. nourriture
n'p' .it guère variée: crêpe

.'
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celles de vacances au soleil ou
sur des ponts de navires en
croisière j'ai' conservé des
images désolantes. J'ai vu des
gens stressés par leur condi- '
tion d'exilés sachant leur
famille déportée, emprison-
née, parfois torturée. Des fem-
mes, des frères, des sœur:Sont
été sauvagement assassinés. Je
me suis penché sur des jeunes kt.
gens, méme de très jeunes, ~
atteints de blessures atroces
avec des séquelles irré-
versibles ...

Si l'Association' Médecins ·
du Monde me conlie, une nou-
velle mission là ou ailleurs, et
malgré les conditions très
pénibles et dangereuses, je
suis pret à repartir ... ».

•
500k ...
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(servant d'assiette),' riz, sou-
pes de haricots, fèves, rare-
ment de la viande, fromage
autrichien en boite, yoghourt
avec lait en poudre ; plusieurs
foispar jour thé brûlant infusé
dans des samovars à pétrole.
Mais pour Noël les partisans
tinrent à marquer à leur hôte
leur reconnaissance en lui
offrant du whisky. En pleine
montagne un village isolé
comporte un bazar. Le ravi-
taillement s'y fait par des con-
trebandiers transportant des
marchandises à dos de mulet.
Là pullulent aussi les espions
d'Iran et d'Irak.

«De ce séjour de trois
semaines dans des conditions
de confort bien éloignées de
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Les Genevois confrontés
au problème kurde

A. C.

2311985

NeQ.er Massenprozess
gegen kurdische Separatisten

I);,arbaki, •.21.; lilll.. (aJjJ)In der sQdosttürki.
schen Stadt, Plyat:b.akir hat am Montag vor ei-
nem J(riegsrechtsgèricht unt~ ~charfeo 'Sicber-
heits~otkelfhiligen ein M,~Qprp~,,gêgen ,84
kurdische ,Separatisten 'begoiiÏ1,~,Ç~enea eiric
Rëiblfvön"blutîge:ri' ÄÏf~hlag~l~':v~rgaDj'enei
Sommer und Herbst vorgeworfen werden. An-
geklagt, sind ~4_Anbanger der ((Kurdischen Ar-
beiterpartei» 1m Alter von 14 bis 58 Jahren. Ge-
gen 30 VOD ihnen hat die Militârstaatsanwalt-
schaft die Todesstrafe beantragt. Alle waten im
Oktober von der tilrkischen Armee bei ausge-
dehnten Säuberungsaktionen im tilrkischen und
irakischen Kurdistan festgenommen worden.
Dabei waren zwölf Separatisten getötet worden.
Nach Angaben lius Armeekreisen sind die An-
geklagten für den Tod von 24 Soldaten und 9
Zivilisten verantwortlich.

300 Kurdes à Genève
A Genève, se trouvent environ 300 Kurdes, pOLIT

la plupart candidats à la demande d'asile. Ce sont
essentiellement des jeunes, âgés de 20 à 25 ans, a
expliqué une travailleuse sociale, capables d'ap-
prendre un Q'létier, d'être utiles à la société. L'inté-
gration des Kurdes - et solidairement des autres
réfugiés - a-t-elle ajouté, n'est pas seulement l'af-
faire du Contrôle de l'Habitant ou de services
sociaux, mais aussi des Kurdes eux-mêmes et de
tous ceux qui ont un contact journalier avec eux:
patrons, logeurs, commerçants. passants.

A l'issue.de cette journée, le comité d'organisa-
tion a envoyé une requête au Département fédéral
des aITaires étrangères pour qu'il commande à des
spécialistes une étude sur la question kurde dans le
passé et à l'heure actuelle. Le comité a également
adressé une demande à l'Office fédéral de la police,
pour que soient mises en place des structures de
formation destinées aux fonctionnaires, spécifique-
ment sur les problèmes kurdes.

Conférences, débats
Conférences et débats se sont par ailleurs succé-

dé toute la journée. Des spécialistes du droit huma-
nitaire, des travailleurs sociaux, les représentants
de divers organismes internationaux, ainsi que de
nombreux Kurdes ont eu l'occasion de mieux faire,
connaître l'histoire et la situation actuelle.des Kur-
des dans leur pays et en Suisse. Parmi les person-
nalités présentes se trouvaient notamment deux
écrivains kurdes, M. Hamma Ras et M. Ismit Valy,
M. Giovànni Chicherio de ia section suisse de la
Ligue des droits de l'homme, M. Zollar, représen-
tant Pax Christi, Mme Christine Linnev, représen-
tant le HCR, M. Salah Jmor et Mme Verena Graf,
tous deux de la Ligue internationale pour les droits
et la libération des peuples ainsi qu'un représentant
du CICR.

Il y a environ 275 000 réfugiés kurdes dans le
monde et ils ne sont au bénéfice d'aucune résolu-
tion des organisations des Nations Unies. En Euro-
pe, plus de 100000 d'entre eux sont actuellement
demandeurs du statut de réfugié politique. La Suis-
se connaît pour sa part une augmentation de réfu-

Une association Sulsse-Kurdlstan vient de voir
le Jour à Genève. Elle fait connaÎtre son programme

Qui sont les Kurdes? Quelle est leur histoire? giés turcs et kurdes qui, à eux seuls, repréS.:Iltai.:nt
Pourquoi sont-ils de plus en plus nombreux à 25% des candidats réfugiés en 1983 et :1:-"/" \:n
s'exiler? Et qu'en est-il des réfugiés kurdes vivant 1984. Ces chiITres sont peut-être inréri.:urs ~i la
dans notre pays? Ces questi,ons ont fait l'objet réalité, puisque les Kurd.es, n'apparaissent pas en
vendredi au Centre des Unions chrétiennes à tant que tels dans les statistiques et que m'mbre de
Genève, 'd'une journée d'information sur la ques- réfugiés d'Iran et d'Irak, par exemple, _sont Kur-
tion des réfugiés kurdes. Une journée due à l'ini- des. ., .
tiative de la Ligue internationale pour les droits et ,Le nom. du, Kurdistan. !1 e.st,en eIT:t pas ~~l~~
la libération des peuples. Moment fort de la mani- d u!l. Etat md~penda~t delimlte par ~c~ trontlerc~

. .' , .,'. politiques, mais CelUI d'un vaste territoire partage
f~tation. Ianno~~e de la création dune assocla- entre la Turquie l'Iran l'Irak et la Svrie.
tion Suisse-Kurdlstan. ".

Préparée par quelques personnes suisses et kur-
des. l'ASSOCiation Suisse-Kurdistan se donne pour
tâche de soutenir la lutte du peuple kurde pour
l'autodétermination. Elle désire aussi faire connaî-
tre et sauvegarder la langue et la culture kurdes.
L'association est indépendante de toute organisa-
tion politique. Sa première assemblée générale
vient de se dérouler à Genève. Elle a réuni des
Kurdes d'Iran, d'Irak, de Syrie, de Turquie, ainsi
que les premiers. membres suisses. L'association
déclare vouloir apporter une aide morale, sociale et
financière aux citoyens kurdes en Suisse. La fonda-
tion d'un centre d'échanges sociaux et culturels, et
la publication d'un bulletin d'informations mensuel
figurent également au nombre de ses objectifs.
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Une journée d'information e~de réflexion sur le Kurdistan à Genève
,Mais qui sont donc ces réfugiés kurdes?

. Sensibiliser l'opinion pabllque hel-
vétique au problème kurde, annoncer
une démarche aapr'" da Département
Cédénl des arralres étrangères pOur
demander un npport spfclßqae lar la
question karde en .ae d'améliorer le
statut .des rHuRlés kardes en Salsse,
enfin, annoncer la aéatlori d'une assG-
clatlon Sulsse-KardlstÀn, tel était le
trlpte objectif d'une Joamée d'lnCorma-
tlon organisée vendredi dernier l
Genhe par la, URue Internationale
pour les droits et la libération de.
peu~les (LlDLlP). ,: "

: On sait' les' probl~mes que Wie
actuellement 4 la Suisse l'accueil des
~fugiés politiques de queique nationa-
lité qu'ils soient. Durant la demi~re
décennie, leur ,nombre a carrément
doublé. De deux à trois mille candidats
A l'asile qu'ils étaient chaque année

,vers 1970, ils sont passés A pres de huit
,mille en 1983. Leur origine aussi s'est
diversifiée. A 90% des pays de l'Est tout
d'abord, ils proviennent aujourd'hui
tout autant d'Asie que du tiers monde.
Parmi eux, les Turcs et Kurdes consti-
tuaient 25% des candidatures à l'asile
politique en 1983 et 3SCJ!ten 1984. Ces
chiffres sont enéOre inŒrieurs à la réali-
té, puisque les Kurdes n'apParaissent
pas en tant que tels dans les statistiques
et que nombre de r'tfugiés d'Iran et

,èi'Irak, notaminent, sont Kurdes. " ,
Sur le plan législatif: les' modifica-

tions introd~tes le 1- juin 1984 ont
certes pour but d'ac:œlérer la procédure
d'examen dei demaJ\des d'asile, mais
elles rendent; aussi la Suisse moins
attractive pou'r lès refugié$, puisqu'el-
les leur,interdisent désormaisd'entre-
prendre une activité prOfessionnelle 4
leur arrivée et, fixent 'par ailleurs Jeur
loiement dans des' centres ,d'accueil
collectifs; Enfin; ,on n'ble, selon M'

'Jean.Bertlard ,WieDer, ,~ui ,exprimait
IOn point de \'Ut! de jü,riste aù'toun de.

, tettejoumée~ diveries pressiolis erivüe
du retrait de certaines demandes ou du
nbn-e~strement de celleS<i et une

,.vigilance accrue aux frontières. JI n'en
demeure pas moins que vingt-deux
mille candidats I l'asile (13470
demàndes et 8539 recours) sont actuel-

,lement incertains' sur leur sort. Or,
cette incertitude semble particulière-
ment douloureuse pour les Turcs et les'
Kurdes. La statistique rhèle en effet
une proportion de pr~s de 90% de refus'
en ce qui les concerne, ce qui entrai ne
souvent un refoulement I destination'
de la Turquie, avec les risques que cela
comporte.'

Mais qui sont donc ces refugiés kur-
des? Leur histoire est ~s analogue I
celle des Arméniens et presque aussi

. d~atique. Leur patrie, le Kurdistan,
une surf~ce de quelque S10000 km!.

est divisée entre quatl'epays: au sud-
est de la Turquie, qui 'ignore l'identitö
kurde, tout comme elle ignore l'iden-
tité arm~nienne; au nord-ouest de
,l'Iran qui a transformt cette zone en-
terrain militaire et vient de déplacer
vers une destination inconnue Il 000
Kurdes environ; au nord-est de l'Irak
qui fait de cette ethnie un ènjeu politi-
que dans son conflit avec l'Iran: au
nord de la Syrie ol} l'on proœde ,
l'arabisation du pays. .
", Durant des siècles, le Kurdistan a
bénéficit de son indépendance. Il passa
ensuite sous la tutelle de l'Empire otto-
inan,jusqu'en 1916, date A laquelle, eri
fonction de l'accord Sykes-Picot, il fut
pai1ag~ entre l'Angleterre, la Fran~et
la Russie, pour des, raisons d'intér~ts
coloniaux. , '. '
, A la veiUe des mouvements natio-

naux dans les pays colonisés, les Kur-
des partagèrent le même espoir que
tous les peuples de ces pays,' luttant
pour fonder uri Etat. C'est ainsi que le
droiUl'autodétermination et la consti-
tution d'un KurdHtao ,indépel1dant
avaient été reconnu~par la Sociét~ de;
nations lors du Tnuté de ~vres; eD'
1920. Mais ces promesses b'ont pas,~t~
respectées lors du Traii6 de Lausanné
en 1923. Le Kurdistan y ~tilt• 'nou-
veau ~~r1e1~» ,ény-e la TUrQuie~,

'l'Iran, l'Irak et la Sy'ne. 'Or, ces Etats,
eux-mêmes nouvellement Cr~s, ont
voulu affirmer une identit~ nationale
au détriment du régionalisme, partant
,du peuple kùrde.

Par ailleurs, la langue kurde est inter-
dite en Turquie, en Iran et en Syrie. Les
Gouvernements irakien et syrien ont
systématiquement app1iqu~ une politi-
que d'arabisation des Kurdes. Depuis
1974, l'Irak a déporté dans le sud du
pays quelque 700 000 Kurdes, qui
vivaient dans une région pétrolière
(40% du Kurdistan irakien) oil ils ont
été remplacés par des coloni~s lirabes.

En Iran, le régime khomèyniste a,
transformé le Kurdistan en une zone,
militaire. Tandis, que des cêntaines de
villages kurdes ont été ra~s par l'inva-
sion de l'armée iranienne, le Gouver-
nement de Téhéran vient d'ordonner
,en août 1984le.déplacement de Il 000
paysans kurdes vers une destination
mconnue. "
, 'Quant au Gouvernement ture, il nie,
officiellement l'existence de quelque
12 millions de Kurdes au Kurdistan
ture. La langue et le nom kurdes y sont
interdits. Proclamée zdne militaire
cette region est interdite auxjoumalis.
tes depuis 1935. Depuis le coup d'Etat
militaire de 1980, plus de 40 militant~
kurdes ont été condamnés à mort et des
centaines,d'autres attendent leur exé-
cution apres avoir été CQndamnés A

mort par les tribunaux militaires. Selon
Salah Jmor,', cxpert des droits de
l'homme au Kurdistan et membre de la
'uDUP, la pnson de Diyarbekir. capi-
tale du Kurdistan, a ét~ transformée en
véritable centre de torture 00 sont
massac~s les militants nationalistes.
, Faut-il parler de l'evidente exploita-
tiondes KurdeS par, Jes Etau qui .les
dominent? LeS richesses du souj-Sôl

, kurde, en,elTet, soht consid!rables. SoD
péttOlt cOnstitüe,le 75%''de IiPr:oduc-

, tiODirakiénn6, le 25% de Ja pro<!actioD
iranienne et la iOWlté de là pto(h.lctlQta
iyriennt ei' turque. La rqion est en
outre favorable 41a production d'~Ie(.
tricit~ et l'agriculture y est prospère.
Mais toutes ces i-èssourees naturelles.
destinées I l'exPortation ou â la con-
sommation dans les quatre centres
nationault, ne profitent pas aux Kurdes
eux-m~mes. Aucun investissement
particulier 'n'cst réali~ dans leur
region, que ce, soit d'Ankara, de
Damas; de Ba$dad ou de Téhéran.
Globalcment, l'mdustrie n'occupe que
8% de la population active et le revenu
par t!te d'habitant, selon les chiffres de
Salah Jmor, est de 600 francs suisses
par an. EDfin, le taux d'analphabétisme
y est de 75%. Une colonie sous-déve-
loppée, déclarait Salah Jmor. ' -

Ces données konomiques ne sonl
pas sans importanct. Elles permettent
de toute évidence de penser qu'une
nation kurde r'talisée sur les bases his-
toriques poumiitêtre viable. Un espoir
qui soutient un mouvement de lutte
pour l'autod~termination et pour l'in-
dépendance nationale. Ce mouvement
ne date pas d'hier. Il est né au coun du
XIX' siècle. Et l'irrédentisme des Kur-
des est aussi dur 4 l'égard des quatre
natiQns qui les dominent que sont
dégradântes les mesures prises â leur
endroll C'est d'ailleurs à cause de cettc
résistance et de la r~pression qui s'cn
suit que des centaines de milliers de
Kurdes; s'expamenL Leur situation
s'ttait aigravée en 1975,. tors de la
'conelùsion du Traité d'Alger entre
l'Irak et l'Iran, provoquant la défaite de
la r'tvolte kurde conduite par Barzani.

Mais la situation des réfugiés kurdes
répartis dans le monde(plusd'un quart
de million) est d'autant plus difficile
qu'ils ne sont actuellement au bénéfice
d'aucune r'tsolution des Orpnisl\tion~
des Nations Unies (notamment du
Haut-C;ommissariat pour les réfugiés)
sptcifique A leur condition; Le Kurdis-
ÙD ,moreel~ ..ur 'quatre pays, oll se
~iAie J'influente des dcux grandes
puisSlItces, ~mble n'intéresser per.
sonne. D'ollia ra,ison du cri d'alarme
ltnœ vendredi 4 G~nève. /\I.P.
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Turkse Koerd zegt te zijn
mishandeld bij asielaanvraag

Vluchtelingenwerk Nederland
neemt verhaal zeer' ernstig op

door Marœl. Goedhart

ARNHEM - Een Tur~ Koerd die
In Nederland ~litiek A_~ipl wilde
aanvra.gen, is volgens zijn zeggen
vorige week bij aankomst op
Schlphol door de marechaussee
mishandeld.

De hulporganisatit' Vluchtelingenwerk NE'-
derland neemt het verhaal zeer serieus en
zal deze week een aantal Kamerleden over
het geval inlichten. Voigens de organisatie
is de molestatie van de Koerd geen op zich-
zelf staand felt. maar een voorbeeld van de
'vreemdeling-vijandige steer' op SchiphoL

Frits Florin van Vluchtelingenwerk Neder-
land meldt dat het. voor zover bekend. de
eersté keer IS dat er lichamelijk geweld te-
gen een vluchteling. is gebruikt. Ot> mare-
chaussee op SchiphoI zegt niets van een
mishandeling af te weten.

De Turkse Koerd was lid van de KUK. een
verboden politieke partij van Koerden in
Turkije. Omdat h.ij werd gezocht door de
politie, wilde hij in Nederland politiek asiel
aanvragen. Hij zegt dat hij, toen hij maan-
dag het vliegtuig uitkwam, zljn valse pas-
paort met het bewijs van lidmaatschap van
zljn politieke organisatie aan de balie heeft
laten zien. De Koerd verteldt' de mare-
chaussee dat hij politiek asiel wilde aanvra-

'et:n ,=n eiste een tolk.

Een schoonmaker van het vliegveld werd
erbij gehaald en de Koerd herhaaide nag-
maals dat hij een politiek vluchteling was.
Volgens de Koerd were! hij daama in een
uuiertJe opgesloten, De nacht bracht hij
door in een cel van de marechaussee-kazer-
ne van Badhoevedorp.
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De volgende achtend werd hij naar Schip-
hol gereden; da.a.r moest hij een papier on-
dertekenen waarop hij de naam las die oak
in zijn valse paspoort stond. Oit angst op
het vl1egtUlg te worden gezet, weigerde hij
te tekenen. VOlgens zijn zeggen vroeg hij
weer een tolk om zijn problemen uit te leg-
gen.

De Koerd - 'ik ben alle vertrouwen kwijt' -
kamt momenteel in Arnhem tot rust. Daar
vertelt hij op een duidelijke manier zijn ver-
haaL ..7£ zagen dat ik niet van het kamertje
afwilde. Twee marechaussees grepen me
vast en probeerden me naar buiten te sleu-
ren. Toen ik me prabeerde terug te trekken.
werd ik in het gezicht geslagen en kreeg ik
een harde stomp in mijn bulk. Ik maakte
veel lawaai zodat iedereen me kon horen.
Om het ze moeil1jk te maken ging ik op de
grand liggen. maar toen kreeg ik een paar
schoppen. Een derde man greep me bij mijn
keel om het geluid te stoppen." .

De marechaussees bleven volgens de Koerd
dru~ op hem uitoefenen om Nederland te
verlaten. "Ik moest ltiezen tussen Damas-
cus, München en Istanboel. Maar ik mask-
te ze duidelijk dat ze me in Istanboel zouden
slachten (maakt een snijbeweg1ng langs
zijn hals) als ik op het vliegtuig zou worden
gezet," .

Een marechaussee met een hage rang zou
de Koerd vier, vijf keer met z1Jn hoafd tegen
de muur hebben geslagen. De politiek
vluchteling. zegt uit de beweg1ngen van de
man opgemaakt te hebben dat hij hem zelt
.wel wilde vermoorden. De Koerd vertelt dat

hij.de nacht weer in het politlebure&u heeft
doorgebracht en van 's middags twee uur
tot 's ochtends half negen geen eten en drin-
ken heeft gekregen.

Op eigen houtj~
Op woensdagmiddag blet'k ~r volgen~ de
Turkse vluchteling een ambtenaar van JU1'-
titie en een Koerdische talk op Schiphol tE'
zijn. De man van justitie hoorde het "t'rhaal
aan en zei dat zijn asiel-a.anvraag.in behall-
deling zou worden genomen. Zolan!/: hel
onderzoek duurt. mag hij in Nederland bllJ-
ven.

Het vreemde van de zaak is dat Vluchtelin-
genwerk Nederland afwist van de kamst
van de Koerd en maandag de marecha ussee
op Schiphol daaraver inlichtte. De hulpor-
ganisatie belde de marechaussee dinsdag op
om te vragen of hij al was aangekomen.
Maar volgens een woardvoerder van Vluch-
telingenwerk Nederland vertelde een mare-
chaussee dat de man na een tijdje praten is
teruggestuurd omdat hij helemaal geen
asiel wilde aanvragen. .

De vereniging vermoedt dat de marechaus-
see op eigen houtje heeft gehandeld zonder
justitie te raadplegen. en constateert dat de
grensbewakingscirculaire is geschonden.
Daarin staat dat zorgvuldig moet worden
beoordeeld of een verzoek om toegang tot
Nederland als asielaanvraag moet worden
opgevat. Vluchtelingenwerk Nederland
meent dat de Koerd z1Jn verzoek kenbaar
heen gemaakt. Het rninisterie van justitie
was niet voor commentaar bereikba.ar .
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Vo, der Unwneh'lftlhtit dtr Btamttn
Aonllwt dit lit! ~tind,uck'tn Dorflwwolt.
nt' si(h lIich, zur';;clcltal'tll. Dit Btam,tn

~~"J:~"::;/~;':1~e:;':~r:::S7d~n:tU:Î~~:
zumacht". Dit Au/gtb,ach'tll wurdtn an.
gtsichu dtr Gltlchgiiltigkti, dts Priu.drn-
Itn miliUUtt und bC'gClltntn,mil Srtintn Zll
wtr/tn •

In MinuttllSehntlit wurdtn bridt Wagtll
drmolltrt IUtd allt stclu Insasstn v"ltlZl .

Dit Dor/bt~'Ohntr wartn au/gtbrelchl,
und "'elltnd umring'tn sit dtn SlDdlpr4sJ.
dtnltn und dit lhn btgltiltndtfl Btamttll •.

• Vtnchwindtl. mac"r dtn Wtg /rt; •• rit!
tin Btelm,tr a88rtssiv.

Am FtlU'tr "ond dt, Stadtp,4sidtll' und
beobochlt't stint HinltrllUStruchll!', NGCh
tilltm grosstn PoIiztiaufgtbot wurdtn
tinig' lItrltof'tl und d"t VtrlllZ'tlt inJ
K,anktnltaus ~ing;lit/t". Am nllrlts'tn
'(,,/:srhri.,lHndir Tagts:,ilung,n: _(;rass,
Srh/uch, um d'ti V'elmGllft'1I - drtl TO't
und /, Vt,ltl:rt .•

.Nthmtn sir sich :usam,",n, si, bekom.
mtn "on UIUtint Ambulan:. und dIt Kin-
dt' wtrdtn 8ra'u btigtstW., sag'f 'ln ein-
dtrtr Btam'tr.

Es wurdt tillt blutig, AautilUlnMnrl:ulIg
mi, dtr Poliu •. Dit FOIogra!tn bl"ztllitm
und htr, und dtr Schrti dlr wU'tn,bronn-
trll Mtngt sch woll inuntr mlhr QIt.

Als sit ab/uhrtll, brllClt'tn dit Frauen dit
Kinûr IIin1lus, wuschtn sit und btgl'Uboi
sit im Fritdhof. Weihrt"d sit au/ dtm
RiidnwI WGnn, btgaltlttll Jawi Sulldo-
ur, im Au/,rag da Suu:l.tpriuùJtn.ten. ids
Btlohllung /"r dit drti Di4manltn dit
Lt'hmJtQlltn abzur'uu".

.M,int d"' I(indtr, ,it wortn mt;n t:eln:t's
uhtn, S,t' sllld dQron ~chuld. "'tIllI ihr
VOlt'r n«h It'b't, hll"'" Mo;, tin £III';om-
mrn ,,,hah, - tillr "'rllil mi, dfti #:tndtrll
A.GNI JO nK'lu ",tulltll .•

Au dit B,wohMr Jurild.bmtn, enchrg-
Atn sit vor dtn Itmrin'II Machtnschu.lttll
dts S,adrpr4sidtnttn. Sitltaltmtn ihrt Kin-
dtr und gin,tn allt Illl!gtbrachr und ZO,,",
zum RathGau. Au/ dtt S,rasst /rag't itdn
nach dtm Grulld. Vor dtm Rathaus "'gan-
Ittll sit tmtn Silu,rti/(, dtn sit n,chr bun-
dtn woll'tn. btyor sit ihr, IIW'tll witlÛ'f
halltn. Olt S,rasst WNrdt ,tsptrrt. u.nd
vitlt UN't hmtn nach und lI1leh h"n. Sit
sprachtn allt lau' alU. W4S gtschthtn war
bis d't PoIiui mil Schlagsl6cktn tuucltrin
und btgann. dit Leu,t zu ytrrrtibtn. Es
war das trs'tmal sr" Jahrtn. dass dit Lewt
sich zusammtn dlrtklltgtn dit Korrupltn
dtr S,ad, 'Wandltn.

UntOJ'de, V.".',UIJ, UlJd Unr.ntnltkuD, KUI'db_ 1.ld." yar aD.m dl.
KIllder. .

Durch tint aIU z wti FtfIJ"rn zwammtn-
8tbas,t/'t Tür "Oltll sit t"n .• Hierhtr.
Ieommtll S,t mit. iclr uigt Ihntll d,t drti
Diomantrn_. brülli' dit Frllu.

Dtr Prllsidrnt n/ihtrlt sieJt ""rsichrig dtltt
Koni. dtcklt auf und sah drti kltillt Kin-
dtr, sich uma,mtnd, tr/rortn.

Sit kamtn hinaus. du Prd$idtnl in srint,"
dicktn Ptl;malllti sah fugtrllch OU1.• So
tin wtiltr Wt'g. hémtSldu das nich, im Büro
IIIgtn kömlrn .•

Bald Wortli wir del, dit Gasstn wartll zu
tng und wdlsit nit alphal,it" wurdtn, vor
laUltr gtschmolzentm Schntt so schlam-
m"g. dass du S,udlp,öJidtnl nichr wag't,
durchzugthtn. Er btfGhl schntll, tin pilar
L""wagtn 11011Sand aw dtr Umgtbung
du Olaillagt ht,zub,tngtn,. und s%rl
wurdt mit kltintn Baumaschintn der Wtg
mil Sand bedtck,. Nun konnrt dtr S'Gdr-
pr4sidtnt dtn Wtg btschrti,tn.

Es war in dtr Gtschiehrt Kati/aIlS das tn't.
mal, dass tin höhtrer Staatsmann bri ihntn
au/,auch,t. Dtswtgtn bummtl'tn alle
Dor{btwohntr auf der GasSt. Allt WUII-
dtr'rn sich. WQI dtnn du los Sti. Dtr Prasi-
dtnt war mi, stintn fünf Btgltilern tndlich
da; tr s,rah1,t vor Frtudt und lacht/,t dtlt
Dor/ltuttn zu.

Die. Kunge:schichte .Dit drei Dia-
manien_ wurde: Yadi Ahmadi als
Kind noch von seiner Grossmutler cr.
zählt. Sie: wide:rspiegelt die Wirklich.
keil in Kurdislan. Oie wahren Ge-
schehnisse um die drei Diamanien
,piehe:n Sich in den sechziger Jahren
im irtlnischen Kurdistan unler der
pompb$Cn SchrcckenshcrrllChah des
Schahregimc5 ab.

strb«ktll. wa"t,cn zwti Komhi-l.Andro.
...trauf UIU,

Im hin'trtn ",al:,n sasstn wir mi' dtr Frau
und foll;Itn dem Wagell mil dr". S,adtprü.
sidtllltn nach KaK'an. Dit S,rasstll M'elrtn
tisglatl, und dit WaK,n mit EIJA.rntn alU.
gtr';'s,rt.lIituIlddaschltudr"ttin WaKtll
lion dtr GrJ.:tt1SpllrScllnt't Il'' dit Schr/he.
Stt hattrn dir Ilal/pu"fIJ,w. dIt IIrbt'1l d,n
ftl'.iJ!(jW'.'mJ.~'''.IJ j'tvN~(Wll'lt, tinlt-
IChlagtn.

1m Wa8tn spraclltn sit ùbtr d", T,tl/tll
"lid dit EsstnszertmOnlt zu Ehrtn dts Gt-
ntralltutnGn, GUSTthtran. Dit Schlangtn
'"Oll Tank~'agtn zu btidtn Srittn dtr
S,rllSst und du stinktndt Olgtruch wartn
dtm S,adtpr/ßidttlltn unbthaglich,' tr bt.
kJelgrtsich darûbrr, ~'arum noell nichlS da-
Itgtn gtfundtll Wordtfllti. .

1514, •• ch d., Schll.h. von Coldir••• be.
,etzlen die osmanischen Eroberer einen
Tcil KurdisllnJ. 1639 wurde Ku.rdillan
durch d•• K.... '.S.hiri ••Abk.mm.n In
Iwel T.U. S.lelll: d., Oll •• fi.1 .n dl.'
Pcner. den We'len rilsen dJc TQrken aD
.Ieh .

DI. Una.h •• d., T.llunS Kurdi.tan. w ••
, .... ln. Bod.... hllle und dl•• t'.I.sI.
.. h. B.d.utunS d., H.ndeln" .... (Sel.
d.npr.d). 1m 16. u.d 17. Jahrhund.n be.
~~äl:l~l:d ~~I::~~:n~~~~en la

1919 Nlhn.n .U. an.t.lI .. h•• VOlk., , ••
S•• di•• n&llach•• Kolonlllh.rncII., IIlll
MUII.r. KCmll At.tark .In ••• rfolsrol.

~~:~,~~~\~~~."li~~rd~~.,';~ru:.,::
~~~~C':I~~:oaJ~~ ~:::äi~~~ale~~~t:!
lo.t. Zw.l MIIUon.n Ann •• I., und .f••
Million Kurd•• wvrdcn m..... ri.n. DI.

~rnk~~hlen~~~~~o~:~~~n~~~~~:~
beulunl dei kurdischen und IrmenilCheD
Volk••• rh.bU.h lU•

D.r Wlrtsch.n.konsr.n von IImlr 19%1,
das Abkommcn yon Laugnne 1923 und
du Verb.nnunas~lelZ von 1934 waren

~~lk::~~l~~oft:~I.irii'::~~~Ae~~I~~
oUill.llln .I.r T.II. S.I.IIl.

Un'trd,sstn kam tin h6htrtr Btamltr und
/iihr,t dit Frau zum Sladrprösidtn,tn. Wir
wa"t'tn inzwûchtn gtspGnnl im Korridor,
und nach tintr Vit"tu,undt kamtn stclu
Manntr htrun,tr. dit Frau und dtr S,ad,-
priuidrn, zuyordtrst.
Dit Tr,pptn und BOdtn wartn mi' sclt6.
ntn rUI-goldrntn Ttppichrn btdtck,. £in
uuch'tr aus Kru'all hing yon dtr Drckt,
glitzernd. Rtchts l'Ondtr Tür stand tin rit-
sig" Tuch m'" tin,m Btam,tn dahin'tr,
hintu ihm tint BÜSlt dts .Schah. mir trn-
sttm Blick nach Unltn. Nr~n dtr Büstt
hing tint ,riin-wriu-rorf Flaggt htrun,tr,
;n unmilltlba"r Näht dt, 110m .Schah. "-
schritbtntn Buchn .Wtisst' Rtyolu'ion.,
mi, goldigtr Schrif" in braurtfs Ltd,r gt-
bUII/Jtll,

Rwnd um ulU sammtl'tn sich dit uwtt.
Ntugitrig frGg'tn wir tittigt: .Was hat sit
g,fundtn - du, Diamanlrn'.
• Dit wird abtr rtich wtrdtn!.
.So tin Glück mws man habtn!.

Durell tint GClSStmllltnin dtn uhmh4u.
Strn, "'I tintm sthr kGlttn Nacllmi'ltJ" tiltt
tint F,llw schrtitnd lU' S,odt. Sit gtng dl-
rtkl zum Ra,haus, haltt tin ztrrisstnts
Kltid Gn und tintn Schltitr ,;;btr dtn Schul-
Itrn. Wi, warttttn drausstn, dit Zi~Upoll-
zûttn h"ndtrrtn sit d"an zum Stadrprdsi-
dtn'tn hindn zu grhn .• lch helbt ill gtSel",
da.u tr nich, da u'!.
.lch maus ihn u.nlHdingr sprtchtn, tS isl
sth, wich'ig .•
• Was gibt tS dtnn zu btsprtchtn, dllSs du
so slur dtlrauf tHhar",? frogtt dt, Poü.
zut. '
• Ich habt dnl DÛ2nUlnltn gtfundtn, man
~~ ;;~~r:t't •.w~nn ich sit mtldt. werde

.Wu hast du gtfundtn1.

.Drtl DÏIlmiulltn, grou. sch6n und IMn.
und.. .
• Warum luut du dt nicht mltgtbrtlehtl.
• Es mlUJ jtnumd l'Om S'QQ' dGbtistin.
sllgtt der Qor/yors,thtr lU mir ••
.Wo wohnst dudtnn?
.Das SQ" ;cll trst, wenn icll dtm Pr4sùJ'n-
ttn btgtgnt .•

Allf dt'm 110/. ntlHn tintm ,i,sigtn Was_

Oie drei Diamanten
In tintm Voron dtr Stadt Gahmum-
schar lag dw Gllnrdlllich ~r(jssfr R~wordrllt
Dor/ Ka~'Gn, Unwtil von dcr Olra/fintrit.
anlugt. Dit lI{jwt, wartn ellU uhm gt-
houi Nnd nail Bleclt aIU OlbnUItrn br-
dachl, 1m Wimtr k(ppttn sit (J/tcn VOIl1
schWC'r lasttndcn Schntt um, GtMill
wurdt ~n'wtdtr in dcn BI«hk4mintn,
mtu, mi, billigtn lIoll, odtr mir dtm pri-
mitiY~n Htl;sysltm Korsi: £in rtlaûv gros-
sa, kur:#t,"nÏG,r SJuh' œmr.IJ 1m 2bN.t:w.r,
un'tr dIm tin ...on Glut g,/üllllr Mt,oll.
~tJStI mit IM'ei arifftn sltht. Au! Jtm
Sluhl 1i'8' tiilt ,rosst, "US Welllt ,tmelchrt
Drcb.

das lranlsche Reic:h Im Osten. Kurdiltan
wurde zum Schauplatz dieser Gcsc:beb.
niue.

D~, ,""Ulordits" KurdislanstÜr Sth6rr
ZII dt" jung',. kurdisch,n UlUaltn im

£Xii, dit sich lur Aufgabt gtsrlzt ha-
btn. di, kurdisch, Kullur und Tradi-
r;on ;n Form von mod,m" Li/uD/ur
lU vum;Il ..ln. YQdi Ahmadi (J)} ut
dr, Sohn tÎtltS r"'t;gn,.,,n Baunn aus
dtm ",m. Schon "Is P,imarschül,.r haI
,., sich im POIIlUch-kullurdJ"" Uni".
8fundkDmp/ für das Sr/bslb,s,,",-
numgsr«h, dts luudùchtn Vol}".,s"'-
gagirrr. S,.il stchs },,},rtn .."olmi rr in
du SC'hwt;z im £.xii. I" Zürich srud,t'"
,., lluUÎl PublizisIlk. St;ntn trsttn

OtdlchtbDnd _£ult im Exil. und tin
Band mil Kurzgeschichten wtTdtn
dtnllllicJlsl .."ö/fentlicht.

Immer ,Ind 110CI, dlo aUlllerent Yer.~~~r:i::~~:~:o~e~~.~:~n~~~I•• Annu. d.m T::J•• u.,.lIor.n
.I.d. Eo .I.d Klnd.r. di. bel j.d.m
Bombenangriff, Mllliakern oder
Kille umkommen.

Mil dlelCn Kindem belChllllgl lieh
dielei Jahr hluptdchlich dll Schwel.
lerilChe Kurdislan Komitee. EI hai
198% mil Hilfe der Vcreinisuns Una!).
hlnalacr Âme und anderer Freiwilli-
Ber cine Bewisse Anzahl Medika-
mente und ehirurJiIChe Apparate le.
.. mmelt oder mU Spenden ,ekaull
und nach ~~rdl""n aclieren ..

Zivil. EI.riehtuns.n .b.r .ind Imm.r .
wieder die Zielscheiben der Angrine
aul BcfreiungsbeweBunsen. Die Kur.
den lind darauf .nBewiCKn, ihre
S.mmlu", fOr medizinische Venor.
,un, und S:chulen lortzUKlZen.

Da SÖW .... rlKb. KunIIJtan K.....
tee naf1 daber IDe Freude Kurd1st.aaI
.af, CI bel lbnr .Illlte lur kard.1sda.
KIDder» la ulenlübca_ SpeDdca
köuea prlebtct werdcD ID du K....
clblaD Ko.llce SIÛIH, Postfacb 6816,
801J ZiirIdI, PC~7U9.

HUfe für
kurdische

Kinder
U.t., d., V.rlol~U.1 u.d Unt.,.
dril.kun, Ku,cIloI ... I.ld•• YO, .1.
I.ID dl. KI.d.,.

fan del Mederrekhel lebten die Kurden
im Reich der Pencr. Mit dem Entstehen
dei Illam. im 6. Jahrhunden und der dl'.
auffoJaenden arabischen Invasion de.
Nordens wurden die ehem.tifen Zeralhu.
Ilrunhlnaer . lWanssllllmllien. (7 .•
9. Johrhu.d.n).

:~~. ~~~::nl~nj,~F:ï:~~.~~n S~:
.. hleh••• 1•. Im Il. lohrhund.n wv,d ••
T.11eKurdl..... durch dl•• UI d.m Oll ••
• ommend•• Seldschu•••• roben. 1169
fi.l.n di. Mon,ol •• I. Kurdillin .1•. Ihr.
~~~~~:. H.rrsch.rt hlnl.rU ... Schult

1299 d.hnl.n lieh 1W.I.urenl .. sl •• i••
.U', dis O..... ilch. R.lch lm W.II •• und

Nichl viel anders isl die Siluation im Iran.
Irak und in Syrien.

Der sr6ssle Staud.mm der Türkei wird in .
Keban Im Euphrat in Kurdistan Bebaui
mil einer Kapaziläl von 1500000 Kill>
wan: das deckt fasl den ganzen Eleklril.i.
tÖlsverbrauch in der westlichen Türkei.
Dazu kommen Tabak. Sonnenblumen.
Baumwolle. Oliven und reiche Weiden rür
die Viehzuchl.

Die sr6ssten Chmmyorkommen dcr Weil
befinden sich cbcnralls in Kurdisilin. Nach
5taatllchen An'lIben aus dem Jahr 1971
belief lith dcr )lihrliehe Chromabbau auf
916000 Tonnen. der Kupferabbau auf
24000 Tonnen. Allein durch den EJ.pon
von Kupfer hai der lürkiKhe Slaat 19611 17
Millionen US-Dollar erwiruchahel. Zu.
dem besitzl Kurdistan gros.sc Blei. und
Zinkvorkommcn - allein im Keban-
Simli.Btr,werk belrägl die Kapazilat des"
Abbaus 1O(DJ Tonnen. In der Gegend
von Malalya und Bingöllind mehr ab 120
Millionen Tonnen Eisen gewonnen wor-
den, in Elyazig-Guleman 705000 Tonnen
Chromerz und in Elyazig-Keban 87lXIO
Tonnen Zink abgcbaul worden. In Diyar.
bakir mit Kincm berühmlen Kerker. in
Van, Eru:rum. Erzencam und Bin~öI sind
reiche Kohlenvorkommen enldeelr.1 wor-
dcn. in Mardin isI Phosphai. in Hakkari
Schwefel. in Mardin. Eruncam und Van
M.sncKÏum und in Mus Bauxii ~cfundcn
_orden. Ùberall in dinen Gcbielcn win!
Ziml h.rs.llelil.

Kurdistan bt reieb an Boden.
schätzen. Nacb staadicben Sla.
tlsliken stammt bundert Pro-
zent des in der Türkei geförder.
ten Erdöls aus Kurdistan. Scbon
1971 errelcble die Produklion
vier Millionen Tonnen.

Dio Med., we,de. von den Kurden .iI
Ibrc Vorfahren anS"'bc •. Nach dem Ze,.

Kuner GesdJ/dJts.brisl

Kardlatau liegt Im Nabea Oslea
III der Milte K1elllaslens. Du
aullna, Irak, dle TOrkel uad
Syrien ...tgeteUle Land umfasst
500 000 Quadral1d1ometer, da.
von wurde der Irllssle TeU, rund
400 000 Quadralldlomeler von
der TOrilel okkupiert. In allen
TeUen Kurdislans leben Inlge.
I8IDlüber 20 MUUonenKurden,
elngescblossea dle. nlcbl mehr
kurdiscb ~precbeaden Kurden.

DI. Koloalalllut •• , dl. KurdilllJl bo-
letzi und \IIlter .ieh luracteU, haben, un-
••,joch •• _ heut. du .urdilch. Vol••
DI. Ku,d ... Iod .1••• d., VOlke, Im N••
hen Olten, dem IClne nilionaien demo-
.retb.h.. R.. llt. bNtll vor•• lh.lt ••
word•• , d Bod.... hlllO .UlA.pIG••
don, dOlI Kultur, Tradlllo., .Sprech.,
J ... ,., d E.Wt... (TG,kel) •• rl.u,.
•• 1 wltd. . '.

~~.r~~=:~~-.::'!~~I~:~I::lt~
ltimmunauccht, cin Leben In Freiheit und
•1.m.nICbcnwOrdI, •• 0 ... 1••

Im IGr.I..... n Kurdl.tan .Ind Unt.rdrak.
.u., und Mauo.hlnriehtu~.n dl.T., ••

Z~o~r:~::,,:~~r~~~I~h~k:I~~~~C:h~:
cIi. Hlnri.h1u .. vo•. O.mo.r.t.n u.d R••
volutlonlr"',

Im Ire.llCbon Kurdl.l.n wird .. Il Yi.I ••

':~~ii~b:~~~~~~~~~;cc,t;~~~cndierrei-
In Syrien ill die Shuatlon wie In Illen ln-
d.r.n Linelern. DI. Oellnsni .... ind voll
¥on kurden. die ebenralls nach Autono-
mie und ciDCm beueren Leben .treben.

Der Reicbtum Kurdistans wird ausgeptündert

Di. o...hlclll. Kurdilta .. ill .Ine nlch.
abreluendc Keue yon Kriegen. M.....
•• rn und BeI.,.Nns.n. Di. .u,di .. h.
Ciachiehte leht billul 2000 Jahre vor un.
lerer Zcitrcchnuna zurOck. Dlmlls, vor
4000 JlhreD, 101Ien die Kurden nlch dcr
uIc.hiscb.a O... hi.hlllChrclblll\S im
llueU..oebirae l'Iriachen Tip und dem
KupiICII.o 101.. , u.d .uf è1cmKordI ••
(wi ... von de. Nachbarn,.nannt wvrd.)

~~.h~~:;,~~,:,~":.::.:-J~::::r~~::~:::rW:dca:.Meder.



Pour mener des actions de contre.
guérilla, le pouvoir envisage aussi de
lever des milices kurdes pro-
gouvernementales. C'est que. « ren-
trés » en été 1982 au Kurdistan, les
militants du PKK ont notamment -
avec parfois d'autres forces nationa-
listes - développé une lutte de libéra-
tion qui, depuis le IS août 1984, dis-
pose de forces de « peshmergas "
(comhattants) organisés au sein des
« Unités de liberation du Kurdistan»
(HRK), dont les premières actions ont
eu lieu ce jour-là.

Alors que les soldats kurdes déser-
taient leur garnison pour rejoindre la
guérilla, la junte militaire, puis -
après le passage à un gouvernement
« civil» - le commandement de
l'état de siège ont annoncé des opl'ra-
tions militaires d'envergure dans tout
le Kurdistan, telle, en octobre dernier,
l'opération « Soleil .), allant même -
avec l'accord des autorités de Bagdad
- jusqu'à pénétrer en territoire Ira-
kien pour y poursuivre les militants
kurdes de Turquie, réfugiés dans les
zones libcrees par le Parti d,'mocrall-
que du Kurdistan irakien en lutle con-
tre le gouvernement de Saddam H us-
sein.

C'est qu'à l'alliance des oppresseurs
du peuple kurde de chaque cöt" des
frontières - alliance que les diri-
geants lures voudraient ('tendre à
l'Iran de Khomeiny - le mouvement
national du peuple kurde forge, mal-
gré les difficultés, son unité. Il bénéfi-
cie aussi du soutien des authentiques
progressistes turcs, iral\l(,Il; et ira-
niens, ce qui est un motif d'espoir. Il a
aussi besoin de notre solidarité. m

la population et faire qu'elle s'écarte
des révolutionnaires et nationalistes
kurdes par peur des représailles.

En outre, plus de 100.000 Kurdes
sont passés par des centres régionaux
de torture, ou ont été enfermés dans
des prisons militaires, dont la plus
cClèbre - celle de Diyarbakir - ren-
ferme plus de 5.000 prisonniers, dont
3.000 environ sont des m(:mbres du
Parti des travailleurs du Kurdistan, le
PKK. Enfin, le régime turc organise
des procès de masse: plus de
5.000 accusés attendent leur juge-
ment; 600 d'entre eux risquent la
peine de mort.

A cette répression, les autorités
d'Ankara joignent des mesures admi-
nistratives ; ainsi les instituteurs d'ori-
gine kurde sont affectés dans l'ouest
de l'Anatolie, tandis que les institu-
teurs turcs sont mutés au Kurdistan
pour le « turquiser »: il en va de
même pour les soldats.

Lors d'une Visite il Diyarbakir, du
12 au 15 juillet 1982, Konrad Mein-
gast, observateur de la Commission
illlernationaie des juristes, y a
dcnoncé la torture, les traitements
d,"gradants auxquels sont soumis les
prisonniers et les aveux qui leur sont
extorqués.

Le 31 janvier dernier, le comman-
dement de l'état de siège a annoncé
l' arresta tion de neu f m ilitan ts
(' séparatistes ). ; la veille, les autori-
tés militaires de la ville d'Elazig
avaient annoncé celle de vingt-quatre
« séparatistes» vraisemblablement
membres du PKK, accusés d'avoir
abattu un officier et deux gendarmes.

IURD/STANTURC
RESISTANCEALATERREUR
I Jacques Varin I

lORSd'une conférence de presse
tenue en Suisse en avril 1983,
Huseyin Yildirim, un avocat de
citoyenneté turque, revendiquait
sa nationalité kurde et dénonçait

le sort fait à son peuple par les autori-
tés d'Ankara: « J'ai quarante-six ans
et je suis originaire de Dersim dans le
Kurdistan turc. Je suis avocat, et j'ai
travaillé comme tel pendant treize ans
en Turquie. J'ai passé les cinq derniè-
res années à défendre les prisonniers
devant les cours martiales au Kurdis-
tan ... La junte turque est déterminée à
exterminer tous ceux qui résistent au
Kurdistan. Un gl'nocide est en cours et
l'opinion publique européenne ne fait
rien pour l'arrêter ... »

Le Kurdistan turc, c'est pratique-
ment le tiers est de la Turquie, avec
pour capitale Diyarbakir, une ville
d'environ 400.000 habitants, une
région officiellement peuplée de
« Turcs montagnards», selon
Ankara.

Depuis 1924, le peuple kurde s'est
vu interdire de pratiquer sa langue;
depuis, parler kurde, écrire et a for-
tiori publier en kurde, évoquer l'exis-
tence même d'un peuple kurde peut
conduire directement en prison. Pen-
dant plus d'une cinquantaine
d'années, les différents régimes au
pouvoir à Ankara réussiront - en
dépit de révoltes sporadiques - à
maintenir leur domination grâce au
relais des propriétaires féodaux locaux
- les Aghas - et à un réseau de colla-
borateurs turcs, souvent liés aux partis

" d'extrême droite turcs.
Le développement du mouvement

progressiste dans toute la Turquie, et
celui des idées nationalistes au Kurdis-
tan turc, au milieu" des années
soixante-dix, vont sensiblement modi-
fier la situation.

En effet, jusque-là nié par le pou-
voir central, le fait national kurde va
imposer sa réalité en Turquie; les
médias nationaux vont même être
amenés, de temps à autre, à accoler au
terme « séparatiste» l'adjectif
« kurde». Le mot est lâché.

L'établissement de la dictature en
septem bre 1980 va conduire, d'une
part, à un renforcement de la répres-
sion et, d'autre part, à un essor paral-
lèle du mouvement national kurde. La
répression s'est modifiée; de ciblée
sur les individus - intellectuels,
syndicalistes, militants nationalistes
- elle est devenue une répression de
masse: villages entiers encerclés, mai-
sons fouillées parfois la nuit, sevices
sexuels en public sur les femmes et les
jeunes filles, torture des hommes,
vols, pillages, etc. Le but: terroriser
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Political comments
gagged, visiting
musicians claim

Sydney
Mol'DiDa
Herald
8.8.188&

By PETER WHITE,
Ethnic Affairs Report.r

A group of leading Turkish and
Kurdish musicians carreatly in
Australia on an Australia CouDdl-
sponsored tour believes that the
ethnic radio station 2EA II seeking
to alnail their freedOllt of speech.

The two men and two wonten in
tbe group are political nfugees
from Turkey who are no~ living in
West German.- and Sweden. The.-
are considered to be one of th~
finesI Turkish-Kurdish groups ever
to visil Australia.

The~' claim tbat 2EA required
assurances tbat they would DOt
raise political matters in au inter-
view to be broadcast on the station's
Turkish program, tbal the station
reserved the right to edit any
comments which might be consid-

I
ered political and that the righl of
repl)' would be given to a member of
the Australian Turkish communi~'

I holding differing political view!>.
, The, group will perform its

Svdne •. concen at the Lower Town
Hall ~n Saturda~ nighl but the
intenie\O conducted yesterda)"
aflemoon was Dot broadcast on
yesterda)" eveDillg's Turkish pr&-
gram.

The statioD ma.ager. Mrs Fre-
derika Westerman, said yesterday
she was unable to comment, apart
from saying tbat the statioa
retained editorial responsibility
over all broadcasts.

It is understood that the station's
senior management will meet to
consider whether the interview will
be broadcast during today's Turk-
ish broadcast.

One of the group. Melike
Demirag. is a celebrated Turkish
act ress "nos!' fil ms haVf been
shown in Australia and anolher.
Si-\'sn. is a world-renowned Kurdish
fol~ musiciall,

Tbe group members are known
for tbeir anti-Turkish Government
stance and f\lO members would be

.. -a"" -"-'~ " -
" ,

, "~~.,m;,
Melike Demirag ..• angry.

subject to prison terms of up to 20
years for expressing anti-govern-
ment views if they were to return to
Turkey.

... was realI)' angry when 2EA did,
this. when we realised the.' wanted
to censor us." Melike Demirag
said. ""'e lefl Turkey so we could
have freedom of ex"pression and
no~' we find we have come to
Australia and the same thing th!U
happened to us in Turkey is
happening here,"

The sharp political divisions in
tbe Australian Turkisb commuDity
- ktween those who support and
those who oppose tbe Turkish
Government - eDsure that the
group's visit will be .fraught with
controvers)' .

The fact that the touring gr~~p
combines Kurds 8nd Turks is
enough to attract outrage from
conservative Turkish cirCles.

rrurkev contains an estimated 15
million Kurds who have their own
language and culture. In reee!!1
~'ears numerou~ acts of terrorism
hate been attrihuted to Kurdish
I1roup~ fil1htin~ lor Kurdish inde-
pendence.1

The Turkish Gon'rnment has a
poJi~- of repressing Kurdish cul-
tural independence and suppressing
the use of the Kurdish language.

It
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lA DIFFICilE lUTTE DES KURDES D'IRAN..... ,.... .

M. Ghassemlou déplore l'indifférence
des gouvernements étrangers

Où en est la «guerre oubliée»
qui oppose, depuis bientôt six ans,
les maquisards autonomistes kurdes
d'Iran aux forces du gouvernement
de Téhéran? En octobre dernier, le
premier ministre iranien, M. Mir
Hossein Moussavi, avait affirmé
que la rébellion kurde avait été
.. 6cras6e ... Depuis cette annonce,
toutefois, les journaux iraniens Qnt
fait r6guli~rement état de heurts
violents dans la 'région, et le' nou-
veau responsable des ser,vices, de
renseigneménts' de' Tih6ran,
M. Mohamed Reyshari,> a reconnu '
à la mi-janvier, que la «'contre-
rholution au Kurdistan.. n'avait
pas d6sarmé. '

De pàssage' à })aHs" M. Abdel-
rallman Ghàssèmlou, le secrétaire
général du' PartÎ dém&:iatique' du
Kurdistan d'Iran' (PDKI), qui
m~ne l'essentiel de la bataille
contre le gouvernement central, a
admis que ses pechmergas avaient
connu, en 1984, une «année diffi-
cile », à la' suite de trois impor-
tantes offensives lancées par
l'armée de Téhéran, Mais, a-t-il
ajouté, « nous avons tenu le coup et
nos forces sont intactes ». Il a indi-
qué" cependant, que la superficie
des «zones libérées "', contrôlées
par les pechmergas au Kurdistan
s'était considérablement rétrécie, Il
a révélé, à ce propos, que Téhéran
avait réussi à implanter au Kurdis-
tan plus de deux mille postes mili-
taires et une vingtaine de garnisons
dans les principales agglomérations
de la région.

M. Ghassemlou a, cependant,
démenti les informations selon les-
quelles les pechmergas avait aban-
dOMé leurs bases militaires au Kur-
distan iranien pour se réCugier au
Kurdistan irakien. II a touteCois
recoMu que ses forces utilisaient
du côté irakien de la frontière un no
man's land d'une profondeur de
15 kilomètres, qui n'est plus
contrôlé par l'armée de Bagdad
depuis 1975. «Dans ce secteur, a-
t-il indiqué, setrouvent notre hôpi-
tal, nos camps d'entrainement. nos
services administratifs et notre
bureau politique. Mais je peux
vous assurer que tous nos pech-
mergas - leur nombre varie entre
10000 et 12000 -, ainsi que les
quelques 35 000 membres de notre
parti ,se trouvent au Kurdistan ira-
nien. »

M. Ghassemlou reconnaît égale-
ment que, devant le renCorcement
constant des effectiCs gouvernemen-
taux au Kurdistan, le PDKI a été
contraint d'abandonner sa tactique
de «guerre frontale» et ne mène
plus qu'une lutte de guérilla contre
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l'armée iranii:nne. «Dans ce,
domaine, dit-il, nous sommes les
plus forts, car nous jouissons de
l'appui total de la population,
alors que les forces gouvernemen-
tales SOllt isolées politiquement.
L'initiative nous appartient et nous
estimons, en conséquence, que la
sit'uation militaire est mei/léure
pour nous qu'il y a un an. »

Le PDKI a certainement profité
de la guerre irano-irakienne qui
immobilise une pat1ie substantielle
des Carces de Téhéran. M. Ghas-
semlau l'admet volontiers eit affir-
mant que son parti c::ntretient
d'excellentes relations avec Bagdad,
«car nous avons un en n e m i
commun et un même objectif :
al1attre le régime islamique de
Téhéran ».

L'Irak aide-toil militairement et
financièrement la rébellion kurde?
M. Ghassemlou affirme tout de go
que les pechmergas n'ont pas besoin
d'armement, qu'ils possèdent en
quantités plus que suffisantes, mais
que, en revanche, ils manquent de
munitions, que «nous achetons à
l'étranger", et que «les Irakiens
laissent transiter par leur terri-
toire ». Quant aux relations politi-
ques avec Bagdad, elles ne sem-
blent présenter aucun problème
particulier. M. Ghassemlou a même
servi d'intermédiaire pour tenter de
régler le conflit qui oppose le
régime irakien à ses propres
insurgés kurdes, c'est-à-dire à
l'Union patriotique du Kurdistan de
M. Jalal Talabani, qui «admet
comme nous que le régime de Khe;.
meiny est plus dangereux pour les
Kurdes que celui de Bagdad "'.

« En ce qui concerne le finance-
ment de notre lutte, ajoute-t-il,
nous rencontrons plus de diffi-
cultés. Politiquement et militaire-
ment , notre situation est bonne,
mais du point de vue économique
et social, nous nous trouvons en
mauvaise posture. Nous sommes
soumis à un sévère blocus par /e
gouvernement iranien, qui empêche
même l'arrivée des médicaments.
La population du Kurdistan, qui
nous aide, a été appauvrie par six
années de guerre, et el/e ne peut
plus nous aider comme el/e le fai-
sait au début. Une aide financière
internationale serait donc /0 bien-
venue. Mais malheureusement,
nous avons constaté que notre sort
n'intéresse pas les gouvernements
étrangers, ceux-là mêmes qui
n'hésitent pas à se porter au
secours d'autres guéri/las à travers
le monde. Cela a cependant des
aspects positifs, car nous gardons

notre indépendance, ce ,qui est très
important pour nous. »

Les affrontements
avec le Komala

M. Ghassemlou affirme que les
Kurdes sont les seuls qui, en Iran,
mènent une lutte armée contre le
régime de Téhéran. Il ajoute tout~
fois que le PD KI n'est pas l'unique
Corce combattante au Kurdistan, et
qu'à ses côtés se trouve les maqui-
sards du Komala (1). Mais,
poursuit-il avec une pointe de
regret, « nos relations sont malheu-
reusement conflictuel/es ». Depuis
novembre 1984, de nombreux
affrontements armés ont opposé' au
Kurdistan les pechmergas du PDKI
et ceux du Kamala. Ces heurts ont
'été suivis de massacres de part et
d'autre, qui ont fait en trois mois
près d'une cinquantaine de tués
dans les deux camps.

M. Ghassemlou affirme, en
revanche, que les relations de son
parti avec les Moudjahidins du peu-
ple, qui sont venus au Kurdistan
pour Cuir la répression, ne présen-
tent pas de problèmes. «Les Moud-
jahidins, qui sont nos a//iés au sein
du Conseil national de résistance,
souligne-t-il, sont très minoritaires
au Kurdistan. où ils ne constituent
pas une grande force. Ils s'entrai-
nent militairement dans nos
régions, et leur nombre limité ne
leur permet pas d'entreprendre de
grandes opérations militaires en
dehors de la protection de nos
pechmergas. »

Le dirigeant kurde laisse cepen-
dant entendre qu'il existe au sein
du CNR des divergences pölitiques
entre le PDKI et les Moudjahidins.
L'hebdomadaire de ces derniers, le
Moudjahed, a en effet critiqué en '
août dernier le PDKI pour avoir
accepté d'engager le dialogue avec
le gouvernement de Téhéran
«Se/on les Moudjahidins, affirme
M. Ghassemlou, il ne faut jamaiS",1
négocier avec /e régime islamique.
Pour notre part, nous estimons I
qu'en politique il ne faut jamais I
être aussi catégorique. Parfois, la
négociation est nécessaire et consti-
tue une forme de lutte. » A ce
propos, M. Ghassemlou révèle que,
en juillet dernier, une délégation du
bureau politique du PDKI avait
rencontré des représentants haut
placés du régime de Téhéran en vue
d'explorer la possibilité d'un règle-
ment pacifique du conflit. "Nous
avions au préalable exposé nos
conditions et exiQéque les négocia-

, lions soient' publiques et se dérou~
lent au Kurdistan et non à Téhé-
ran, ainsi qu'ils le souhaitaient »,

a-t-il précisé, ajoutant qu'en fin de
compte ces entretiens préliminaires
n'avaient pas abouti. "

Les Moudjahidins avaien( donc
raison? «Non, Je ne pense pas. Il }I_-
a un problème qu'ils ne veulent pas
~omprendre. Si le régime de Kho-
meiny dit et la population kurde :

,nous' voulons négocier avec /e
PDKI, et que nous refusons cet
offre. nous serons les perdants.
Nous n'avons doirc pas décliné le
dialogue, tout en sachant qu'il était
inutile. et ce dans le but de dénon-
'cer les manœuvres du régime et
montrer à la populaion que Téhé-
ran n'est pas disposé à nous accor-
der l'autonomie. '"

JEAN QUEYRAS"

(1) Organisation qui se ré<:1ame du
marxisme-léninisme. '

2.2.1985

Tlirquiè
o Soixante-dix arrestations.

Le commandement de j'état de siège
d'Istanbul a annoncé jeudi 31 jan-
vier l'arrestation à Istanbul de
trente-sept extrémistes' de gauche
qui s'apprêtaient à fuir à l'étranger.
,Le même jour, le commandement
militaire d'Ankara a indiqué
qu'avaient été arrêtés neuf militants
sép'aratistes. Mercredi, les autorités
militaires d'Elazig (est de le, Tur-
quie) avaient annoncé l'arrestation
de vingt-quatre séparatistes kurdes,
vraisemblablement des membres du
Parti des travailleurs kurdes
(PKK). Les activités des neuf sépa-
ratistes arrêtés à Ankara sont, selon
les autorités militaires, antérieures
au coup d'Etat de septembre 1980.
Aucune action armée ne leur est re-
prochée. Les militants kurdes d'Ela-
zig sont notamment accuses d'avoir
tué en décembre dernier à Karako-
can, au nord de la province, un offi-
cier et deux gendarmes. - (AFP)
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APRÈS QUATORZE MOIS DE LABORIEUSES NÉGOCIATIONS
, ,. . . .

La rupture est consommée entre le gouvernement irakien.
ef le mouvement kurde -de M. Talabani ' ,

, Vers ün front uni
de l'opposition 1

Kurdistan irakien pour mieux' poù-' 'lier une coopération militaire ~iitre,
voir faire face au danger principal les deux régimes, afin de supprime,
venant de Téhéran. Pour sa part, les mouvements de 'libération,
M. Talabani, dont les forces étaient kurdes en Iran et en Turquie ». '
épuisées par la longue lutte qu'elles
menaient presque sans interruption
depuis '1975 dans les maquis du
Kurdistan, cherchait un compromis
avec Bagdad, estimant que la vérita-
ble menace contre le mouvement na-
tionaliste kurde, provenait dù kh<>-
meynisme.

La signature de cet accord qui:
, avait été rendu public le, 17 octob~ :
1984 par M. Turgut Ozal, le pro-,l
miel' ministre turc (le Monde d~,
19 octobre 1984), lequel avait an-:;
noncé devant l'Assembl6e nationale,'
à Ankara que son gouvernement:
avait conclu avec Bagdad un accord'.

, pour ,une «aç,tion coordonnée»,
contre les rebelles kurdes,' semble'

1-'-ävöli"JoU:~'unr8le détèrminant dans
l'échec des négociations entre le
gouvernement irakien et l'UPK. le

Cette conjonction d'intérêts, s'est même jour, celles-ci étaient inter-
finalement heurtée à deS lprobi~titès rompues d'un commun accord.
particulièrement lItigieûx, consi- Cette rupture ne fut toutefois pas
dérés comme d'autant, plus fonda- 'suivie d'hostilités sur le terrain, mais
mentaux par M. Talabani' que 'ce elle avait apparemment sonné le glas

,dernier était soupçonné de vouloir des pourparlers qui, en dépit d~
conclure la paix à n'importe quel nombreux efforts déployés depUIS,
prix par ses détracteurs barzanisies n'ont jamais repris d'une manière s6-
et communistes, qui contrôlent d'im- rieuse,' 'avant d'être définitivement
portants, maquis dans le nord du enterrés il y a un mOIs.
~urdistan, ~otamment dans la ré- 'Le divorce entre Bagdad et les ta-
glOn du Badman. labanistes semble d'autant plus irr6-

Parmi les problèines litigieux, le i médiablequ'il a été accompagné
plus important est celui 'de l'apparte- : d'un rapproçhement entre l'U~K et
nance de la ville pétrolière de ~r- ' les. b~rza~ist~ et. l~ communlSt~.
kouk et des agglomérations de Smd- ' qUI n ont JamaIS diSSimulé leur, ~ostl-
jar et Khanaquin à la, région Iité à tout acco~d avec le président
autonome kurde. En Ce qui concerne' Saddam Hus~em. Peut-être est:cc
Kirkouk, une fot:J1luleboiteuse avait d~ns le but ~ em~cher .l~ création
été élaJ>orée, il\4X. termes d~ laquelle d,un fron! um ~e I ?ppo~ltlon ~,:,e ~e
cette ville,' qui; selon Bagdad, èàt' chef de ~F:tat Irakien vient d offnr
«par essellce arabe» deviendrait une ammstle générale à tous les op-
« la ville de la fraternité », escam<>- pi>sants installés en ~rak ou vi,vant à
tant ainsi le fond du problème. l'étranger, y comprIS les membres

, du parti islamiste Al Daoua. le
En fait, cette solution aurait pu porte-parole à Londres de ce mauve-

être mise en application si le climat ment, qui a été décimé par une r6-
de cdnfiance qUI avait présidé au dé- ,pression implacable, a réagi aussitôt
but des entretiens ne s'était,'dégradé en affirmant qu'il s'agissait ce~ine-
au fil des incidents plus 0\& moins ment d'une «plaisanterie pollti-
sanglants qui ont ponctùé les nég<>- que.. de Ill' part du régime de Bag-
ciations. Le communiqué de l'UPK dad. Il est peu probable que les
annonçant la rupture accuse le gou- autres mouvements de l'opposition
vernement irakien d'« avoir continué' réagissent différemment à une ini.,
sa politique d'arrestations, d'intimi- ' tiative qui arrive bien tard.
dation, de terreur, de tortures et
d'exécutions massives durant toute JEAN GUEYRAS.
la période des négociations ». Il lui
reproche aussi et surtout d'avoir si-
gné en octobre 1984 avec la '"junte
militaire de Turquie» un accord
anti.kurde "qui stipule en pà{ticu...

Apr~ près de quatorze mois de
négociations laborieuses émaill6es
de multiples incidents, les combats--.
entre les forces gouvernementales ,
irakiennes et les' pechmergas (gu6-
rilleras) de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), dirigés par
M. Jalal Talabani, ont repris.
L'6chec des pourparlers avait été an-
nond le 15 janvier dernier par le c0-
mité directeur de l'UPK, qui a pr<>-
clamé à cette occasion sa volonté de
reprendre la lutte armée "par tous
les moyens possibles », non sans
avoir constaté au pr6alable que le
,gouvernement de Bagdad n'avait
pas «l'intention réelle de reconnaî-

'tre les droits des Kurdes à une véri-
table autonomie éïâe résoudre le
,problème du Kurdistan d'une ma-
nière démocratique et pacifique ».

~ le 20 janvier, les premiers af-
'frontements étaient signalés dans le
secteur de Soleymanieh, le fief des
forces de M. Talabani. Les vérita-
bles combats ne reprenaient cepen-
dant que trois jours plus tard à la
suite de la mort du chef militaire de

" l'UPK pour la région de Kirkouk, le
coMmandant Mama Richa. tué au
cours d'une embuscade .tendue par ,
les forces, gouvernemeiltales. Ils se
propageaient rapidement à l'ensem-
blé des secteurs contrôl6s par les
forces talabanistes.

les négociations avaient débuté
en décembre 1983 à la suite d'une
démarche entreprise par M. Ghas-
semlou, chef du Parti démocratique
du Kurdistan iranien (PDKI) qui
entretient de bonnes relations aussi
bien avec le 'président irakien
qu'avec M. Talabani. les premiers
résultats avaient été très encoura-
geants. Reçu le 24 décembre au pa-
lais présidentiel de Bagdad, le chef
de l'UPK concluait rapidement avec
le président Saddam Hussein un ac-
'cord de principe sur la révision de la
loi d'autonomie du 11 mars 1974,
qui régit 1és 'retations '"de, Bagdad
av~c les Kurdes d'Irak.~,

Tout militait alors en faveur, d'unt
concrétisation rapide de' cet accord
de pllincipe" et les deux parties sem:-',
blaient également pressées d'abou-
tir. Engagé dans une lutte à mort
contre les Iraniens dans le sud du
pays, le président Saddam Hussein
souhait~it normalis~r la situation au
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~ Mandog 18. februar 1985

Vi protesterer
pa det sterleeste mot T,rIelal
aftgrep pa kurdeme I Irak CIl
tvaegsdeporterlngen oe und....
trykklngen av de tyrlelsk. ku....
dene. De". er et av T,rIelQJ
...... brudd pa mennesker ...

. tlghetskonveASlonen - so.
lanclet faktls~ .nndertegnet.
VI .. den norskt tetlerllII u....
deruke omfalIIel av disse ak.
sI-e, oe 'ord.mme Tyrklos
overgrep I d. Internaslonale O~

..... Norge er medle. GY

OPPROPET ER SIITTET AV:
Seslalstlsk UllIdom. lIonIl Arb.lds-
--'s'orb und, . Sosl.u.t1s1l Opplys-
.... to.t.und. Norsk Ill.mlsk Industrlor.
M1derf"'und, SoRdorlt.tskomlt"a ,.
hr ..... NorglS Ung. V.nstr •• Ilurdl•
.-- Iu/turfor.nln .. Folk.... lsnlng mot
krlt. F".nlng.a 'or progressiv. 'ra Tyr-
lito. lurdistalls.D.mo.ratlsh Arb.ld....
"'..... SoslaRstlsil VtllStrepartl og
T.,nlas progressiv. ungdoms'orbund I..

llJtenpoJltn Onsclog 20. februar 1985

Kurdere domt
22ku~dlske separatlster ble Urs..
dar demt tUdeden aven milite:
re domstol 1 Dlyarbarklr I den
sydestllge delen av Tyrkla.: 25
andre flkk.Uv8varlg fengseLTli.
tale" led pAdrap. vœpnet kamp
mot slkkerhetsstyrkene 01'. tor.
sek pA Aopprette. en uavhènjlg
kurdlsk stat. lai' var eu perso-
ner stilt for retten I DIYarbar~l'.
328 fikk tenpelaatratfet melt m
tre og.31 Ar•. meJ18 261 tiM I~
kJent.(UPl)
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Kurdes.à luer
autres ont été séparés, tandis que le.
Tribunal militaire s'est déclaré incom-
pétent pour 13 accusés.

Vingt-cinq ont été condàmnés à la
réclusion criminelle à perpétuité.
Vingt-six autres qui avaient eté con-'
damnés à la même peine ont vu celle-ci
commuée en détention de dix à vingt-
quatre ans, en raison de'leur jeune âge.

,Deux ont été condamnés à trente-six
ans de prison, 26 à vingt-quatre ans, 70
,à des peines de dix à vingt-quatre ans
et 152 à des peines de trois à dix ans.

Cent trois actes terroristes sont mis
à leur compte dont 29 meurtres et 34
tentatives de meurtre, 9 attaques à
main armée contre des postes de gen-
darmerie et 24 hold-up. - (afp) !

~
!

TURQUIE

Vingt-deux Kurdes
,condamnés à mort
I Vingt~deux militants sépa-
/ratistes Kurdes ont été condam-
'nés à mort mardi à Diyarrbakir
(sud-est de la Turquie) au terme
d'un des plus grands procès de
masse ouvert par la justice mili-
taire depuis le coup d'Etat de
septembre 1980. ,

624 membres du groupe de
Mardin (province frontalière
avec la Syrie) du parti des tra-
vailleurs kurdes (principale or-
eanisation séparatiste de Tur- ,
quiel comparaissaient dans ce
procès ouvert en 1981, Ils
étaient accusés de «Tentative
d'établissement d'un Etat indé-
pendant marxiste-léniniste sur
une part du territoire de la Tur-
quie, ~

20.2.1985 l ' ,
Turquie: 22 séparatistes Kurdes

condamnés à mortkurdes

de Lausanne 20.2.1985

Procès en Tur:quie

LE MATIN

Ouest-France 2Q2.1985

22 séparatistes
condamnés,à mort

,22 militants séparatistes risquent d'être exécutés
• Vingt-deux militants séparatistes

kurdes ont été condamnés à mort
hier à Diyarbakir (sud-est de .la Tur-
quie) au terme d'un des plus ~rands
"procès de masse ouverts par la Justice
militaire depuis le coup d'Etat de sep-
tembre 1980.

Six cent vingt.quatre membres du
groupe de Mardin (I>rovince fronta-
lière avec la Syrie) du Parti des travail-
leurs kurdes (principale organisation
séparatiste de Turquie) comparais-
saIent. dans ce procès ouvert en 1981.
Ils étaient accusés de «tentative d'éta-
blissement d'un Etat indépendant
marxiste-léniniste sur une part du ter-
ritoire de la Turquie ...

Deux cent ânquante et un accusés
ont été acquittés, 4 sont morts depuis
l'ouverture du procès, les cas de 33

Cent-trois acles terroristes sani mis
à leur compte dont 29 meurtres et 34
tentatives de meurtre, 9 allaques à .
main armée contre des postes de gen-'
darmerie et 24 hold u ,

procès, les cas de 33 ont été séparé~
tandis que le tribunal militaire S'CSI

déclaré incompétent pour 13.
Vingt-cinq ont été condamnés à la

réclusion criminelle à perpétuité, Ul
autres qui avaient été condamnés à ~{
mêm~ peine ont. vu celle-ci commuée
en détention ce 10 à 24 ans. en
raison de leur jeune âge.

Deux ont été condamnés à 36 ans
de prison, 26 à 24 ans, 70 à des
peines de 10 à 24 ans et 152 à des
peines de 3 à 10 ans.

20.2.1985 l' , .. MATIN l:
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, TURQUIE: 22 KURDES '
CONDAMNES A MORT

V jngt deux militanls séparatistes
kurdes oilt été condamnés à mort
mardi à Diyarbakir (sud-est de la

Turquie) au terme d'un des plus
grands procès de masse ouvert par la
justice militaire depuis le coup d'Etat
de, septembre 1980. 624 membres du
:gr(iupe de Mardin (province fron-
talière avec 1a Syrie) du Parti des
travailleurs kurdes (principale
organisation séparatiste de Turquie)
comparaissaientdans ce procès ouvert
'en 1981. Ils étaient accusés de « ten-
lative d'établissemenl d'un Elal
i(r,dépendant marxiste-Ieninisle sur
u'ne part du' territoire de la

'Turquie »,
2S 1 accusés ont été acquillés, 4

,son morts .de 'is J' 'uverture

Le tribullal militaire a
d'sutre part condamné cin-
quante' et un accusés à la
réclusion criminelle à perpé-

, tuité (peine ramenée à 10 et.
24 ans de prison pour vingt-
six d'entre eux) ; deux au-
tres accusés feront 36 ans
de prison; vingt-six 24 ans;
soixante-dix entre 10 et
24 ans et cent cinquante-
deux entre 3 et 10 ans. En-
fin 251 accusés ont été ac-
quittés.

L'acte d'accusation por-
tait au compte de ces terro_
ristes kurdes: 103 attentats
dont 29 assassinats et 34
tentatives d'assassinat; 9
attaques à main armée
contre la gendarmerie et 24
hold-up.

(1) Quatre' d'entre eux
'sont morts en 'prison.

Le tribunal militaire de
Diyar-Bakir (sud-est de la

, Turquie) a condamné à mort
mardi 22 militants séparatis-
tes kurdes au terme d~un
des plus grands procès de
masse ouvert par la justice
militaire depuis le coup
d'Etat militaire de septem-
bre 1980. Procès dans le-
quel étaient impliqués au
départ 624 membres du
groupe de Mardin (ville pro-
che de la frontière syrienne)

. du Parti des travailleurs kur-
,des, la principale organisa-
. tion séparatiste kurde (1).

Tous étaient accusés, à des
degrés de responsabilité di-
vers, de «tentative d'éta.
bllssement d'un Etat Indé.
pendant marxlste-Iénlnlst.
sur une part du terrltolF4t
de la, Turquie ". "
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• Turquie: 22 séparatlstès kurdes'
condamnés à mori
Vingt-deux mllltanb séparatistes kurdes ont été

condamnés l mort bier l Diyarbakir, dans le sud ~est de la
Turquie au terme d'un des plus grands proeès de masse

,ouvert par la Justice mDJ&8Iredepuis le coup d'Etat mDJtalre
de septembre 19841. D'autre part, 301 Kurdes ont été

:condamnés '1 des peines de prlsoD:' allant de la réclusion à
, perpétuité à des peines de 3 110 ans.

Six cent vingt-quatf'e 'membres du groupe de Mardin
',(province frontalière avec la S1/f'Ïe) du parti des travailleurs
kurdes (principale organisation séparatiste de Turquie)
comparaissaient devant le tribunal militaire pour « tentative
d'établissement d'un Etat indépendant marxiste-léniniste sur
une part du territoire de la Turquie ».

iV INGT-DEUX militants
'. séparatistes kurdes ont

été condamnés à mort
hier à Diyarbakir (sud-est de
la Turquie) au terme d'un des
plus grands procès de masse
ouvert par la justice militaire
depuis le coup d'Etat de sep-
tembre 1980. 624membres du
groupe de Mardin (province
,frontalière avec la Syrie) du
'Parti des travailleurs kurdes
(principale organisation sépa-
ratiste de Turquie) compa-
raissaient dans ce procès ou-
vert en 1981. Ils étaient accu-
sés de « tentative d'établisse-
ment d'un Etat indépendant
marxiste-léniniste sur une
part du territoire de la Tur-
quie )).

251accusés ont été acquit-
tés, 4 sont morts depuis l'ou-

verture du procès, les cas de
33 ont été séparés tandis que
le tribunal militaire s'est dé-
claré incompétent pour 13. 25
ont été condamnés à la réclu-
sion criminelle ,à perpétuif.é.,
26 autres, qui avaient été,
condamnés à la même peine,"
ont vu celle-èi commuée en
détention de dix à vingt-qua-
tre ans, en raison de 'leur'
jeune âge. 2 ont été condam-

, nés à trente-six ans de prison,
26 à vingt-quatre ans, 70 à des
peines de dix à vingt-quatre
ans et 152à des peines de trois
à dix ans. '

103 actes terroristes sont
mis à leur compte dont 29
meurtres et 34 tentatives de
meurtre, 9 attaques à main
armée contre des postes de
gendarmerie et 24 hold-up.

25



Turquie

Vingt-deux militants kurdes
condamnés à mort

Ankara (AFP. AP Reul~r. UP/).
- Vingt-deux militants kurdes ont
été condamnés à mort le mardi
19 février par le tribunal mîlitaire
de Diyarbakir, dans le sud-est de la
Turquie. Tous sont militants du
Parfi des travailleurs kurdes
(PKK), principale organisation

,séparatiste du pays. Les condamnés
comparaissaient en compagnie de
602 autres accusés, dans ce qui était
l'un des plus importants procès
ouverts par la justice militaire
depuis le coup d'Etat du 12 septem-
bre 1980; 24 ou 26 autres inculpés,
selon les sources, ont été condamnés
à la prison à vie, 276 ont été
condamnés à des peines de trois à
trente-six ans de détention, et 251
ont bénéficié d'un non-lieu. Les
autres n'ont, pour des raisons

2L2.1985

diverses, pas fait 'l'objet de sen-
tences. '

L'accusation impliqUait des .mili-i
tants membres de la section de.Mar.:
din, urie ville située à l'extrême sud-
est du pays, près des frontières ':
syrienne et irakienne. Il leur était'
feproché, sur le plan politique,
d'avoir tenté d'établir «un Etat
indépendant marxiste-Ién;;/iste sur
une part du territoire de la Tur-
quie ». Les inculpés du PKK I
devaient, 'en outre, répondre de:
vingt-neufs assassinats, principale-
ment de membres des forces de
sécurité, de trente-quatre t.entatives.'
de meurtre et de vingt-quatre agres-;
sions ayant provoqué des blessures.'
Tous ces faits remontaient aux mois:
de 1980 ayant précédé le coup',
d'Etat. Le procès avait commencé;
en 1981. '

lepoinl 25~2.1985
Turquie: pas de pitié' ,
pour les Kurdes

La mort pour les Kurdes.
Vingt-deux militants du Parti
des travailleurs kurdes (PKK)
ont été condamnés à mort par le
tribunal militaire de Diyarbakir,
dans le sud-est de la Turquie, à
l'issue d'un des plus importants'

, .. procès depuis le coup d'Étai
. militaire de 1980 (il y avait en

tout 624 inculpés). Les autorités
militaires accusaient les militants
kurdes d'avoir voulu établir « un
État indépendant marxiste-
léniniste sur une partie du terrio,
toire de la Turquie). Leur
étaient également reprochés
vingt-neuf assassinats, surtout de
membres des forces de sécurité,
et trente-quatre tentatives de
meurtre. Ces faits remontent aux
mois qui avaient précédé le coup
d'État. Le procès avait com-
mencé en 1981.

•

~ 20.2.1985

Vingt-deux Kûrdes
condamnés à morl

Rassemblement a~jourd'hui à 15 h
devant l'ambassade d'Ankara

La Gazette
de
Lausanne

20.2.1985

TURQUIE

22 Kurdes
condamnés à mort

Vingt-deux militants du Parti des
travailleurs kurdes (PKK) ont été con-
damnés à mort hier à Diyarbakir
(Kurdistan de Turquie) par un tribu-
nal de l'état de siège.

Pour les généraux turcs qui prirent
le pouvoir à Ankara lors du coup
d'Etat de septembre 1980 il n'y a pas'
en Turquie de minorités nationales.
Les Arméniens n'existent pas. Les
Kurdes non plus. Les minorités natio-
nales n'intéressent Ankara 'que lors-
qu'elles servent sa politique interna-
tionale. Comment par exemple justi-
fier la partition de Chypre sur des
bases ethniques et refuser la recon-
naissance du peuple kurde en Tur-
quie?

Les vingt-deux militants condamnés
à mort hier faisaient partie d'un
groupe de six cent vingt-quatre mili-
tants du PKK de la région de Mardin,
arrêtés après le coup d'Etat, dont le
procès s'était. ouvert en 1981. Quatre
des accusés n'ont pas été jugés: ils
sont morts durant leur détention.
Vingt-cinq personnes ont été condam- .
nées - au cours du même procès - à
la réclusion à perpétuité. L'acte
d'accusa~ion leur reprochait de vou-
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loir « établir un Etat indépendant
marxiste-léniniste sur une part du ter-
ritoire de la Turquie ».

Un autre procès s'était ouvert le
21 janvier dernier devant le tribunal
de l'état de siège de Diyarbakir contre
quatre-vingt-quatre militants du PKK,
des groupes Libération (Rizgari) et
Renaissance (Kawa). Le procureur
militaire y avait requis trente condam-
nations à la peine capitale dont deùx
pour des jeunes de moins de seize ans.
En fait Ankara n'arrive pas - malgré
de véritables opérations de guerre de
l'armée turque - à « pacifier» àsa
façon le Kurdistan.

Depuis le début de l'année, c'est-à-
dire en sept semaines, vingt-neuf per-
sonnes ont été condamnées à mort
dans la Turquie du général Evren. Qui
parlait de « démocratisation» ?

Aujourd'hui, à 15 heures, l'associa-
tion France-Turquie (1) appelle à un
rassemblement devant l'ambassade de
la dictature, à l'angle de l'avenue de
Lamballe et du quai Kennedy, Paris-
16".

(I) I. rue de Nantes, 75019 Paris.

Ankara, 19 (ATS/AFP). - Ving-deux mili-
tants séparatistes kurd~ ont été condamnés à
mort mardi à Diyarbakir (sud-est de la Turquie)
au terme d'un des plus grands procès de masse:
ouvert par la justice militaire' depuis le coup
d'Etat de septembre 1980. .'

624 membres du groupe de Mardin (provincè
frontalière avec la Syrie) du parti des travail.
leurs kurdes (principale organisation séparatiste
de Tur.quie) comparaissaient dans ce, procès,
ouvert en 198I. Ils étaient accusés de «tentative
d'établissement d'un Etat indépendant marxis.
te-!éniniste sur une part du territoire de la Tur-
qu~». .

251 accusés ont été acquittés, 4 sont mOrts
depuis l'ouverture du procès, les cas de 33 Ol1t
été séparés tandis que le tribûnal militaire s'est
déclaré incompétent pour 13. .

Vingt-cinq ont été condamnés à la réclusion
criminelle à perpétuité. 26 autres qui avaient été
condamnés à la même peine ont vu celle-ci
,commuée en détention,de 1Öà 24 ans, en raison
de leur jeune âge. Deux ont été condamnés' à 36
~ns de prison, 26,à 24 an~, 70 à des peines,de ,)0
a 24 ans et 152 a des pemes de 3 a 10 an~'. '

Cent trois, actes terroristes sont mis à leur
compte dont 29 meurtres et 34 tentativeS "de'
meurtre. 9 attaques à main armée contre des
postes de gendarme~ie ,et 24' hold-up.
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Seule la solidarité internationale
peut sauver les condamnés àmort Kurdes

Les arrestations se multiplient au Kurdistan de Turquie. Vingt miiilait :i ont été
arrétés ces jours derniers dans la province de Mus. Le ~ommuniqué du gouver-
neur de la province ne précise pas à quelle organisation ces militants sont censés
appartenir mai~, selon lui ils s'employaient à remettre sur pied une organisation
interdite aprh le coup d'Etat de septembre 1980.

. . . ..

Arreslallons
el cODd_Dalions

au Kurdislan

actuellement contre 'des .cen-
taines de militants séparatistes :
vingt-deux condamnations à
.mort ont été prononcées au
cours de la seule journée de
mardi. Il est vrai que ces sen-
tences sanctionnent des actes
commis avant la prise de pouvoir
par .Ies. militaires en 1980, lors-
que des groupes rivaux, le plus
souvent d'ailleurs noyautés par
des organisations d'extrême
gaucbe ou d'extrême droite
menaient une lutte incessante et
meurtrière. Vrai aussi que le
gouvernement d'Ankara semble
avoir en~ comprllllae1e déve:- .
loppement é.conomique des pro-
vinces orientales, jusqu'à présent
fort mal loties,. pourrait être
porteur d'une solution du pro-
blème à long terme. Il n'en reste
pas moins que la population
kurde a eu à subir une répression
beaucoup plus féroce que nulle
part ailleurs en Turquie et doit
toujours compter avec: la plus
forte concentration militaire du
pays.

Cette répression met évidem-
ment le gouvernement d'Ankara
en position délicate pour s'oppo-
ser aux efforts, qui se sont
intensifiés depuis trois mois, du
gouvernement de Sofia pour
intégrer, ..bulgariser" la mino-
rité turque. Comme avant eux
les gitans, les Macédoniens, ou
ceux des Bulgares qui s'étaient
convertis à l'islam sous la domi-
nation ottomane, les Turcs de
Bulg.arie sont contraints
aujourd'bui, par la force s'ils

.résistent, à troquer leur patro-
nyme contre un nom slave, acbe-
vant ainsi dé se dépouiller de 0

leur identité.
Ankara ne peut rester sourd

aux témoignages qui se multi-
plient depuis plusieurs semaines
et dont certains - non confirmés
faute d'accès aux régions
concernées - affirment que les
violenceS auraient fait cinq cents
morts. De telles informations
beurtent la population turque,
moins prompte d'babitude à se
mobiliser pour la défense des
droits de l'bomme.

Reste que la Turquie paraÎt
décidée à traiter la question avec
prudence, modération et discré-
tion. Elle entretient, en effet,
avec: la Bulgarie des relations
économiques étroites, lui acbe-'
tant notamment une partie de sa
consommation d'énergie. Et elle
veille soigneusement sur le plan
politique, à préserver ses rela-
tions de bon voisinage avec une
Union soviétique qui n'est d'évi-
dence pas bostile à l'actuelle'
campagne de .. bulgarisation ".

Autant de bonnes raisons qui
aident à comprendre que le par-
lement d'Ankara ne traite de la'
question des Turcs de Bulgarie
qu'à buis clos, et la Turquie ne
veut surtout pas avoir l'air de
soutenir une quelconque' forme
d'irrédentisme.

,promis l'indépendance et l'union
avec: leurs frères d'Irak et de .

. :Syrie, à n'être, selon le vocab.
laire officiel, que des .. citoyens
turcs. babitant les provinces de
l'Est JO. A l'extérieur, par les
efforts du gouvernement. de
Sofia pour acbever d'intégrer I~

.Turcs de Bulgarie dans une
nation etbniquement aussi
bomogène que la République

.d'Atatürk.
Ces deux minorités mettent le

gouvernement d'Ankara devant
:des sollic:itàtions contradic-
toires. En Anatolie orientale,

. d'énormes procès on.t lieu

JACQUES OlMET

de rla réalité de leur peuple: le peuple
kurde qui a sa langue, ses coutumes et
traditions, son histoire. C'est tout cela
que les généraux d'Ankara souhaite-
raient régler par les chars et dans le
sang. Pour la dictature les militants
kurdes, tout comme les progressistes
d'Ankara, d'Istanbul ou de la Mer
Noire, sont tout simplement des « ter- .
roristes». Mais les terroristes, les
vrais terroristes, ce sont ceux qui ont
donné l'ordre de pendre Ilyas Has et
Hidir Asian, en octobre dernier.
La liste des condamnés à mort

s'étend. Des dizaines de milliers de
jeunes (des adolescents de quatorze à
seize ans risquent la peine capitale en
ce moment dans un procès à Diyarba-
kir) croupissent, certains depuis sep-
tembre 1980, dans les geôles de la dic-
tature. Le Parlement turc a sur son
bureau les dossiers d'une vingtaine de
condamnés à mort. Combien? On ne
sait exactement. Leur cas pe.ut....d.'lln
jour à l'autre, être étudié par les dépu-
tés. Si le Parlement décide la mort (ce
qu'il avait fait pour Has et As}an) ilne
leur restera qu'à espérer la grâce du
général Evren. Mais peut-on attendre
d'un bourreau qu'il fasse un geste de
clémence?
Seule aujourd'hui la solidarité inter-

nationale peut sauver des vie humai-
nes en Turquie.

La Turquie
et les minorités

Héritière d'un -empire multi-
national qui, avant d'être
démembré, s'étendait de l'Adria-
tique et du Danube au golfe Per-
sique et à la mer Rouge, la Tur-
quie se trouve doublement
concernée par le problème 'des
minorités. A l'intérieur, par
l'existence de buit millions de
Kurdes q~ se résignent mal,
alors, qu'e~ o1?10 'on leur av~it

~:)212.1985

Ces nouvelles arrestations' confir-
ment, si besoin était, la stratégie de la
terreur employée désormais par
Ankara pour « résoudre» la question

. kurde. Mardi c'était vingt-deux mili-
tants du Parti des travailleurs kurdes
(PKK), emprisonnés depuis plus de
quatre ans, qui étaient condamnés à la
peine clij>itale par le tribunal de l'état
de siègé de Kiyarbakir, la capitale du
Kurdistan de Turquie. Quatre des
compagnons des condamnés de mardi
sont morts pendant leur détention,
vraisemblablement sous la torture.
D'autres procès sont en cours au Kur-
distan, tandis que l'armée turque con-
tinue ses opérations de guerre dans les
provinces d'Anatolie orientale (c'.est le
nom officiel que donne la junte au
Kurdistan).

Vendredi dernier, trent.e-neuf mili-
tants kurdes avaient été arrêtés à
Ankara et dans la province de Tun-
celL On leur reprochait d'avoir voulu
remettre sur pied leur organisation,
interdite après la prise du pouvoir par
les généraux factieux. L'accusation est
simple: ils ont tenu en 1983 et 1984
des réunions et, crime impardonnable,
organisé des collectes.
Ces gens, jeunes pour la.plupart, lut-

tent contre uné des dictatures les plus
sanglantes de notre époque, la der-
nière dictature d'Europe. Ils combat-
tent également pour la reconnaissance

22.2.1985

..
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Agence France Presse 26.2.1985

T I.../t~QI...!ie - f< w-. des
Réactic:.n de la 1,)Gue des DPc:>ils de l'Hc)r~'rl)e~ la t~écente condamnat.ic:,n à rÎIc)t~lde
KI_~t-'des

PARIS, 26 fév (AFP) La LiGue des ~poits de l'Homme accuse le
G('I...!vet~nementtl.lt..C d'ét.ol_~ffet~ "tololte C:.F'pc)silic:,nQlolelle Ql.le s(,il sa nat.ut~e",
dans un communiQué publié mardi à Paris en réaction à la récente condamnation
à mort. de vinGt-deux Kurdes.

Ces condamnat.lons, ainsi Que celle de nombpeux aulpes pepsonnes â de
louPdes peines de prison, "frappent des ~updes Que le Gouvepnemenl d'Ankara
,s'.:'0 s t. ine ,è tt-. ait e to.des è p .:W.~ T_ ist.e 5 1'-'.öI t c = Q I_~ : ils to.eve n d iQ 1...1Ii:' Clt ~i III P i o:-In e I I t le
:r..E'-Spee t. del e 1..1t' 5 F'è c i f ici t.é lin Gui 5 t.i Q I.~e e t. c folIt.ut~e Ile", d é c la to.e L a L iGue des
Droits de l'Homme dans son communiQué.

~h dm idf
AFP 262123 FEV 85

L'HUMANITE 282.1985 Ouest-France 26.2.1985

.:Des Kurdes chez leurs Bl1lis

'Une intervention des élus communistes
rennais en faveur des militants kurdes

Mehdl Zara, aujourd'hui empri-
sonné, nous nous Inquiétons
légitimement de la suite don-
née au verdict condamnant
ces militants è la peine capi-
tale.

• Nous nous permettons
d'Intervenir auprés de votre
gouvernement pour qu'II hisse
preuve de clémence ...

LE~
DE PARIS

Apprenant la condamnation à
Dyarbakir de vingt-deux mili-
tants du Parti des travailleurs
kurdes, le groupe des élus
com'munistes au conseil munici-
pal vient d'adresser une lettre à
l'ambassadew de Turquie. dont
voici les principaux extraits: '

.. La ville de Rennes ayant
des liens particuliers avec
cette cité et son maire, M,

26.2.1985
« L'HUMA» OCCUPEE

PAR DES KURDES
Une soixantaine de Kurdes, membres ou

sympathisants du Parti des travailleurs du
Kurdistan, QIit tout à fait paèifiquement occupé
hier pendant quelques heures le hall de
J'Humanité. Ils entendaient ainsi protester contre
les .vingt-deux condamnations à mort,
prononcées le 19 février contre vingt-deux' de
leurscamarades,en Turquie . .Ils ont lancé un appel
à tous «Jes défenseurs des droits de J'homme»
pour «sauver» les condamnés. A l'Huma, où
l'on a plus l'habitude des délégations que des
occupations avec banderoles, on a pris cette
manifestation, à laquelle d'autres organes de
presse - dont Je Matin - avaient déjà eu droit,
avec un calme absolu: les Kurdes du PKK
partagent avec l'organe du PC «un souci
identique: parJer .davantage dés droits de
J'homI1!een Tur9uie.».

PARIS. - Une soixantaine de Kurdes.se sont réunis, hier à 9 h30,
dans le!? locaux de ~L'Humanité .. (avec l'accord, de la rédaction du
journal) pour protester contre les dernières condamnations à mort en
Turquie' de membres du Parti des Travailleurs du Kurdistan et lès'
arrestations massives des ,derniers mois qui ont eu lieu principa!ement- '
à Eruh et Semdinll, , ' ' ' . .

La Presse de la Manche
28.2.1985

.• ManifestatIon kurde dans fils locaux
de ((L'HumanIte»

que vivent en Turquie huit mi/bons
deKurdes ».

A l'est de la Turquie, ce peuple vit
sous les bottes de l'armée, présente
dans chaque village. Les localités
sont ratissées, les récoltes confis-
quées, détruites, les vagues d'arres-
tations et d'assassinats font partie de
la vie de tous les jours.

Le 19 février dernier, un des plus
importants procès de Kurdes impli-
quant 624 personnes s'est terminé
par la condamnation à mort de 22
inculpés.

Selon le témoignage des familles,
les détenus comparaissaient aux
audiences enchaînés, sans avocat et
étaient amenés au tribunal dans des
cages de fer. Cela se passe en Tur-
quie. Pays européen,. membre de
l'OTAN.

Inhabituelle animation' dans le
hall de « l'Humanité» hier matin:
une délégation' de militants et
sympathisants du Parti des travail.
leurs du Kurdistan (de Turquie), le
PKK, s'est rendue au siège de notre
journal où elle a été reçue par Pascal
Delmont, secrétaire général de
« l'Humanité ». « Ce n'est en aucun
cas une occupation» ont immédia-
tement précisé les responsables de la
délégation qui, après avoir rencontré
des journalistes du « Monde» et de
1'«AFP », ont tenu à couper court à
.tou te in terpréta tion an ti-
communiste que les médias seraient
tentés de donner à leur démarche.
« Nous sommes venus ici parce que
nous savions que nous y serions
entendus. Nous voulons alerter
l'opposition publique sur la tragédie
28
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lr.a~:.....j( 1...1r" dis tan
S~pt ~dQuisards kurdes exécutés, selon le PDK

PARIS, 26 fév (AFP) - Sept militants du Parti démocratiQue du Kurdistan
iraKien (PDK - indépendantiste) ont été exécutés la semaine dernière en Irak,
a~firme un communiQué publié mardi â Paris par le porte-parole du PDK en
c' ur'c)pe.

Ces sept militants avai.;'nl été ar.t'étés ou avaient "disP.:lt'I,A"entr'e mai 1981
~~ oclobre 1984, selon le communiQué Qui fournl~ leurs Identités.

Le mouvement des frères Idriss et Massoud Barzani précise QU'~ la suite de
leur exécuti~n -postérieure, selon le communiQué, ~ l'amnistie Générale
~~crétée par BaGdad-, les corps des sept suppliciés ont été remis ~ leur
famille.
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Olivia Le Boussard
Une jeune infirmière concarnoise d'AMI
de retour du Kurdistan

• Séance de' vaccination pour Olivia le Boussard.

Olivia Le Boussard, une jeune
infirmière con carn oise de 27 ans, a
regagné récemment la' France
après un séjour de cinq mois au
Kurdistan. Un séjour effectué
dans le cadre d'une mission de l'as-
sociation " Aide médicale interna-
tionale" dans un hôpital sous
tente implanté à une dizaine de ki-
lomètres de la frontière Iran-Irak,
en bordure immédiate de la
guerre.

Au bord de la guerre
"Aide médicale internationale,

comme Médecins sans frontières
ou Médecirl'S'"dumonde, intervient
dans <fes régions du monde défa-
vorisées où aucun organisme offi-
ciel - comme la Croix Rouge par
exemple - ne peut s'établir, expli-
que Olivia Le Boussard. Depuis
toujours, j'ai voulu être infirmière
pour remplir ce genre de mission.
C'est une décision que j'avais lon-
guement mûrie et après neuf an-
nées de formation et de pratique
en hôpital parisien, j'ai franchi le
pas. J'ai demandé un an de dispo-
nibilité et j'ai rejoint AMI ".

Sa première mission au Kurdis-
tan bénéficiait d'une organisation
déjà rodée: l'équipe AMI est en
place là-bas depuis quelque temps.
Mais une première expérience
c'est toujours l'aventure: l'accueil
par les services de sécurité ira-
kiens, l'arrivée dans la vallée où

était installé l'hôpital ("une vallée
à l'écart, d'où on ne peut pas sor-
tir, dans un no man's land, une
zone militaire ,,)le premier contact
avec les gens de l'hôpital (. une vé-
ritable mini-société vivant sur elle-
même "),tout cela a vivement mar-
qué la jeune infirmière.

" C'est surtout la présence de la .
guerre, toute proche, qui est an-
goissante ", raconte-t-elle. Sans ar-
rêt, on entend les explosions des
obus. Une fois, l'un d'eux a éclaté
près de l'hôpital, à 300 m environ ".

Prête à repartir
La guerre est aussi - et sur-

tout - présente par les blessures
des hospitalisés reçus dans la val-
lée. " Ce sont tous des Ku.r.des ira-
niens, explique Olivia Le Bous-
sardo Ils viennent de l'autre côté
de la frontière, mais combattent
du côté des Irakiens, qui pourtant
ne les aiment guère ". Aussi, la pe-
tite équipe d'AMI fait-elle tout son
possible pour garder autant que
faire se peut. ses. blessés. Trans-
férés dans un hôpital irakien, sur
l'arrière, ils seraient sans doute né-
gligés ..

Autre aspect de la mission
d'AMI: la formation d'agents de
santé primaires et l'éducation sa-
nitaire des gens .• Notre but e~t
d'aider les gens à se prendre en
mains, de rendre notre présence
moins nécessaire, explique la

jeune Concarnoise. Cet aspect pé-
dagogique est important. L'hy-
giène, l'asepsie, la pratique de
gestes simples comme la pose d'un
pansement, tout cela est totale-
ment ignoré ".

Cette expérience enrichissante,
Olivia Le Boussard souhaiterait
maintenant la continuer. Déjà, elle
est candidate pour une seconde

mission AMI. .. Il est question d'in-
tervenir en fin d'année du côté de
la Birmanie, ou au Pakistan ".

Elle prévoit de faire partager
son expérience lors d'une confé-
rence qui pourrait avoir lieu le
mois prochain au CAC. Des diapo-
sitives et sans doute un film seront
projetés.
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Journée d'information à 'Genève

Le combat des .Kurdes
contre l'ignorance

t:,a U9ue:ii;te"~at~()-:,al.~po~r les,d,r~its de:.~ l.ib6ratl,on,de~on~ ..;.q~,:b~t ,très::cla~. ~e,' iepclr~ '14
peuplés: (LlDLU.)-a organls6 vendredl',1l G~n.veüne"lourn'8 Sws~m,Ol~'attractive p6ur.les,réfu-
d"informatloR" ~onsa,?r6e ! ala p'roblèm_~:,kur.d..;;::;:.i:~~rl~iPa':ï~:~:=;~PcÛfS:::i~:e(i:':
"hèmes, abordés: :,18 p'rocesaus.' hhs:torlqu.. ,ayan,: abouti,:,. m-eht):~::,'üi:~qù~on;;:ï(préclse Me
l""cartèlel11ent de cettë commuruiuté' et .. là 'rt6gatlorÙfe .sorf W~~~;~~,:~n~~ pluS: aiguë' -poW-
'autonomi~r mais aussi' la situation. actuelle: des/r~fugr's les Kurdes quïse:voient refuser l'asile
kurdes: en Suisse:quf~ selon les responsables.,de' la Irgue~ dlUtS,'Une.'~pOrt.ioDprObablementsU-
éprouvent,' de', ph,.s.~tn plua~dè ' diffi~lt6ä:Il." obtenir",ü'ri. pérleure....• '.90 %et pour lesqUels l'Of-
réponse favorablé Il,la demande d"asile.: . '"" ,!i~f~éràlde la p6li~autorise le plussouvent Je~refoulement' à destination,
, Le coup d'Etat intervenu en Turquie ' 1923,le'T~té de, i.aùsanne offi~.aßse. ' 4ela. T\Üquie ••,Une'situatioft. évidem-:

en septembre 198.0"a, soudainement l'éclatement de ce KurdistaJt interdit. mentdé,nonœe par la.lJDlJ~ qui en"
l'appelé à' l'Occident 'l'eXistence- d'un AùJourd'hui. 150000Kurdes sont J'ê.. ,tend ~nduiÎ'e :une. grande campagne:
véritable problèm,e:kurde. En s'enga- fugiés en. EUl'opeoccidentale don't plu~ d"informatiOn au niveau le plus:élevé,
geant très, officiellement- i lutter. con:' sieurs milliers en,Suisse' et près 'de 300 :~f~r~~"J!ignoranee. révélée : par'. -les
,tre toute' velléité: d'ii1déPend'ance, le .. Genève~ Tous' Sont, 'évidemment-
nouveau régime. fitoffiee de révéla- confrontés à des,problème. de reœn ',A,.' ,...., .... OCt-atï' '.o'''.n
teur;~Eft'.Turquie;'lhi lt'milIlonS dé illiISaDé:e "de-statut:ët-.& 'dè'"&èrieuses ~
Kurdes, sont auj~'huÎ réduits,'au si~ dIfficultés "d'ID~~*ii!,. ç~":~ Suisse~KurdiStaß
lenee et ~~.,l;a ~en&C!'coDstant& de. 'quOI~~).~~~~LI~; .. tà~~!t ...( .' ': .. '
la répressl~ Le. phénOD?éne.kurde passer en.,revue to~w~~.:~$Ohi~ ..:~~~,de. ce~~~~).è~ r:e~.
n'est pourtant pas propre à la'Ti.trqufe et pratiques jurJdigues pouvan~~:_, ponaabIës' de: ',1&; Ugue ont ~cé ,la'
puisqu'on. ';re~uve des. Kurdes ..eà' ,appUcati6ndes'C9~ntio~;t'd.'pl'O!.' ~,~~~n:,crU!1~.~ati~.SUfs.Kur-
Iran. en Irilléo en Syrie et a~ell tocoles internati'o~\lX,j-:-: joueir'eA..:~~:trne,~è~aase~bléegénè-
tIRS veur. de. réfugiéskurdès'. rale'S:estl~ue.l"'19 janvier demier.

'Ses, responsables donneront proch&1-
Kurdistan interdit Mesures dissuasivès. 'l1ement urie ~ilférence ~ preue.

. ~ubert GAY COUTTtT
Pourtant, le Kurdistan en tant Que . En Suisse. comme bien d'autres ré-

~l n'a Jamais existé même si en 1920 ' fugiés" le. Kurdes sont semble-t.il. ---- .. ------- .. ~
1. Traité de &hTes prévoyait son auto- • victimes. de•. modificatiou lnterve-!
nomie. Mals les vœux de laSociété de. nues sur le plan législatif eft juiA18M
Nationa furent: sana lendemain: en et QUi selon Me Jean Bernard' Waeber

Il



TERREUR D'ETAT

22 CONDAMNATIONS A MORT

Vingt-deux militants kurdes ont été condamnés à
mort le 19 février 1985 à Diyarbakir au terme d'un
des plus !O'anrlsprocès de masse ouvert par la justice
militaire dopuis le coup d'Etat de septombre 1980, a.
lors qu'un autre procès de ma!:Se s'ouvrait dans la mê
même ville contre 84 militants kurdes dont trente ris-
quent la peine de mort.

624 membres du groupo de Mardin (province
frontalière avec la Syrie) du Plirti Ouvrier du Kurdis-
tan (PKK) comparaissaient dans le l'races quia pris fin
avec la condamnation de 301 autres militants à des pei-
nes de prison. Ils étl\ient accusés de "tentative d'éta-
blissement d'un Etat indépendant marxiste-léniniste
sur une partie du territoire de la République ùe Tur-
quie" 251 ont eté acquittés, quatre sont mcrts depuis
l'ouverture du procès; le cas do 33 autres a êta séparés
tandis que le tribunal militaire s'cst déclaré incompé-
tent pour treize autres.

25 ont été condamnés à la réclusion criminelle à
perpétuite. 26 autres, (lui avaient été conJamnés à la
même peine" ont vu celle-ci commuee en détention
de 10 à 24 ans, en raison cle leur jeune âge. Deux ont
été condamnés à 36 ans do prison, vingt-six à 24 ans,
~eptante à des peines de dix à 24 ans et 152 à des pei-
nes de 3 à 10 ans.

les 84 militants kurdes qui ont comparu 1021 jan-
vier 1985 devant le tribunal militaire à DiyarbakIr a-
vaient été arrêtés au cours de l'opération de ratis~age
déclanchée par l'Armée turque au Kurdistan contre
les comrattants kurdes et contre la peputation qui ap-
porte sen soutien à ~es fils engagés dans la lutte de ré-
sistance.

Au cours des affrontements entre l'armée turque
et les peshmergas (militants) kurdes, 24 soldats ont
été tués (selon les chiffres officiels) et 12 résistants a-
battus.

Le IS août 1984, après quatre ans d'inactivité con-
sécutive au coup d'Etat militaire, les militants des or-
ganisations kurdes PKK, Rlzgari et Kawa avaient lan-
cé leurs premières attaques contro les villes de Emh
et Semdinli, dans les provinces extrême-orientales de
Siirt et Hakkari.
. le général Kenan Evren avait qualifié ce regain
d'activisme de "complot à lïnstigation de pOllvoirs .'
étrangers visant à diviser la Turquie".

. la guérilla des militants kurdes, qui entendaient
demontrer qu'ils n'avaient pas étê anéantis, s'est pour-
suivie jusqu'à la mi-décem bro.

En octobre, l'armée turque avait envisagé d'éten-
dre son "opération Soleil" aU-delà des frontières, en I-
ran et en Irak, où les peshmergas'trouvent refuge dans
des camps des Partis démocratiques du Kurdistan. An-
kara avait pour cela obtenu le feu vert de BagdaJ; mais
la très ferme opposition de l'Iran lui a fait renoncer à
ce projet.

EPR EUVE O'ISMAI L BESI KCI

L'état de sante de Ismail Besikçi, sociologue turc
rénommé qui a été con,damné pour avoir defendu les
droits du peuple kurde en Turquie, s'est détérioré. Il
ayait été relâché en aoat 1981, mais deux mois plus
tard il fut à nouveau arrêté à cause d'une lettre qu'il
avait fait parvenir en aoOt 1980 à l'Association des E.
crivains suissos: àprès sa sortie de prison, une copio de
cette lettre avait étê trouvée ~lans la prison c1'TstanLul
où il avait été détenu. Par cette letno, dnns laquelle il
il avait enfreint l'article 140 du Code Pénal turc. Il fut
alors cond3mnê à ID ans de prisen plus 5 ans de dé-
portation pour avoir mené des activités "portant at-
te~te à ln réputation et aux intérêts de l'Etat". De-
PUIS, une autro peine de prison -moins lourdtl- s'y est
~j()utée. Il a été "adop'té" p3r Amnesty International
lly 3 quelques années déjà. Il était détenu à la prison
de Canakkale, où on lui permettait de lire et écrire
mais depuis peu, d'après le quotidien hollandais NR è
Hande/sblad du 26 février 1985, il est détenu à Gazi-
a~tep (est de la Turquie), dans une prison dont le ré-
gune carcéral est basé sur l'is()lement des detenus.

AUTRES CONDAMNATIONS EN UN MOIS

1.1, à Erzincan, un militant de gauche condam-
né à la peine capitale, deux à la prison à perpétuitë et
14 !lutres à des peines allant jusqu'à 32 ans de prison.

5.1, à Malatya, trois militants de gauche con-
damnés à la prison à vie, 7 autres à des peines allant
jusqu'à 8 ans.

12,1, à DiyarbakIr, trois militants de l'organisa-
tion kurde Kawa condamnés à la peine capitalo, un à
la prisan à vie et 148 au tres à des peines de prisa
allant jusqu'à 24 ans. ,

17,1, il Erzurum, un militant de gauche à la peine
capitale, un à 25 ans de prison et quatre autres à 1.0 ans.

25,1, à Istanbul, 25 membres du Parti communiste
du Travail de Turquie (TKEI}) condamnés à des pei-
nes allant jusqu'à IOans.

30.1, à Elazig, trois militants de Dev-Yol sont
condamnés à la peine capitale, cinq à la prison à per-
petuité et 24 autres à des peines allant jusqu'à 12 ans.

31.1, à Erzurum, 6 mem bres de Dev-Yol à la prison
à perpétuité et 22 autres à différentes peines de prison.
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ilme Verena Gl{Ar .ti'ue internationale' r ,les droHs et la libé'rat.ion de8
peuple~) a décIRré que l'Rpplication la plu~ cruelle de la torture ~st.
appliquée Jans les prisons de lurquie. La LIDL, ~insi que plusieurs autres
organisations spécialisé~s, non ßouverl\emental~s et plusieurs organisations
internati6nales ont constaté, ~ plusieurs reprises, que Id torture est
appliquée systématiquer.lf~l\t':an& les prlsons de Turqule.

Depuis le'coup d'Etat militaire du 12 septembre l~~u, plus de 17u 000
personnes ont été con~u1tes dans les prisons pour leur ~ppartenance politiqu~
et ~~tion~le; Parmi eUA, plus Je 217 écrivains et intellectuels &önt
persécutés. Plus <Je JU jJcines c8!Jit<11es ont été prononcées, plus oe ltid
personnes soumises à la peine capitale attendent l'ordre d'exécut1on et plus
de 40U personnes ont été tuées pendant les cipér~tions ~e lu police et sous Id
tor.t.ure~

':1 •

. hme Graf a Jéclaré qUt~ des torturt::s <=t .::lulrespressions outrancières
inbumaines sont pratirJlJées notlll:lfilen,tcOlltre les prisonniers Kurdes pour leur

.settle "faute" de lutter pour l~s <Jroits ion<Jaln~Jlt"ux ue 12 mill10ns de Kurdes,
dont ,l'existence est niée officiellenlent par la j~épu"lique Je Turqu1~. La
Li~ue demai1<le respectueuserllent à la Commissiun qu'ulle résol\Jtionadéquate soit
pr ise et qu'un rapporteur spéc ia l soit nOmltlé~our étud 1er el: préseuter Ull

rapport appro(Jrié à la 42è'ae seSSlon de la C()lnmission sur la v1olationdes
droits de l 'homme en Turquie, en particulier sur la torture.

l't. Tallsin TAl~LA1~('i',I..Q.\.I.';'~) a d~C laré qu I en '~'urquie, l~ torture est .
considérée comme un acte ré,)rél1ens1ble ~t constltue un crime aux termes (le la
Constitution et Ju Code pénal. Lursque des bavures polici~res ont eu lieu,
les coupables ont été ~unlS après que des plalntes aient été introduites. ~e
Gouvernement turc a constitué une Commlssion d'enquête pour contrôler les
conditions de Jétention et ses remarques sont pr1ses en cons1dération par l~
Gouvernenlent.

Les allégations prononcées contre la Turquie sont fausses et sans
fondement. Le Gouvernement turc tient à respecter les droits tie l'homme.
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LE PEUPLE ASSYRO - CHALDÉEN

UNE TROISIÈME COMPOSANTE DANS lA TURQUIE ORIENTALE

UNE INTERVIEW EXCLUSIVE DE J.YACOUU
Désormais, la communauté assYro.chaldéennu possède Ulldocumenl de poids 110urpo,ler it la lumièle de l'opillioll

inlolnationale un pfOblème tOlatement ignoré el mème. pour ainsi tlile. mal perçu par les rcspol\:.ahlos de ce peuple
oublié. La t1lèse de doctorat d'Etetlraito.lnl cu suiut. SOUIUIIliUa LYall Ille 18 létrlvier deI nier, uSlle f~:.ullétt d'Ull fUllluda
ble et 1118UnifiqueHevail, qui a nécussil6 six ans du rochurchus, compil~us duns quutlus volumus 190\) Ilotgtlsl. Ju~ullh
Yacoub, qui a pris pour lhôme "la Ouulollon u!osyro Chdldéunnu : les PUI:.sancos eurollOollllUS ell .. SOCll~lIédes Nallons
1908 1938", vail avec opli01ismale combat politique de son peuple. muné jusqu'ici avec incohéleuce et Sêtns SIIUClu,e
particulière. '

les descendéV'ls do la Mésopolamio antique aurunt a ICI.Ulh!o!,o:.ilio~un excuUolI1otllil dO.II"voJil.10soul ouvro.lutlcio
réfé.ence qui leur permeura do démarre, vllrito.lblemelltl'ilcuoll diplolllalique pour lu ItlCOlillaIS~.\UlC~dus llIlHi~aCfUSde
1916.1918 e11933 el d'une autonomie d'un terrrtoire shué unllO 10lac de Van au nord el cului d'Oullnloh au sud.

la Ihèse comp,end Iroil pallie. : les deux p'~mier$ volumes abordenl dir~Clo,"onlld Question dSSylO chaldélmne
enlle l'arrivée au pouvoir dei Jeunes Turcs en 1908 et la veille de la Seconde yuetta en 1938, la douxièllle p.ulie ,ecense
plua de 1200 références bibliographique. accompaynées pour chacune d'elles d'une coulle description, etla.derniôre
pania publie des documents d'archives. . .

Joseph Yacoub, conscient de la dillicuhé d'accès d'un lei dOCUOlCI1I,publiera dallii les mohi à wlllr un Ulllt~Utt
ouvrage de synlhèse.

Agé de la quaranlaine el natif de Hassake len Syrie l, il passe 6a licence à Beyrouth el BOildoclo,at tlll hisloite it Lyon
en 19741sa thèse a pour titre: "Le parti populaire ayrien et fùscisme"), Docleur ès IOlUes, Joseph Yacoub eSI aCluollo.
ment professeur de sciences politiques el de relations internationales à l'Université calholique de lyollidepuis 19151.
C'esl avec la mention liés honorable qu'il a obtenu le liue de docleur d'EHU; tJien que peu tendre, le jury dont faisaient
parilies prof, Nikha Elissééll. Maxime Rodinson el Dominique Chevallier. 8 récompensé un travail sérieux et un Bujet
totalemttnt méconnu,

Joseph .Yacoub n'en leSlele palilà. Il va prtllldre sail balon de pèlerin pour eHecluor lino IOUlllce titi conferences
8U.llU.S.A, en pafliculier dès le maie prochain. el or"aniliera des colloques Bur le ploplème bSY'O chaldét:l1.

GAMK : Quelle eSI "origine du peuple
8SIVIO chalcJ6tfnl Où aaHI aujourd'hui
Implanllll'
Joseph YACOUB : LI' AIIYIO-
child"", d',uJourd'hul •• ,alenl-lI.
I•• d.. undlnl. d,. AllYli.". l'
d" Ch.,d .. ", d, l'AntlquI16' Sur
cene queltlon, III lvi. d••• p6cll-
liale. lont part.u" •• I.. donn6e.
dlver •• ment .ppr.cl.... Ollon,
tautelola. qUI l, tradition •• 1 tell.
qui I.. AIIV,o-chlld'Ir •• ~.nchent
en 'aveur d. la filiation hlatorlque.
IBUII t'molgnag.. ,t llura ,'cll'
,lIanl dan. ce .. n. l' ceci" n"lt
nuUlm.ntlmpolllble en 101",

L'Id'. c',., qu'Bp, .. I, chut' d,
l'empira 'lIyrlen en 606 Ivanl J.C.
et le soumission de Babylone 6 I.
domination del Perael Ich6m6nl.
deI avec Cyrui Il In 539 avant J.C ..
l, plus Important uroup.monl de la
populIUion auvrlenn. et chal-
déenne 18 rt'u;'a au nord de la
Mésopotaml., lur les hauteurs
reculéel du Kurdi.ten qui devint par
I. luite leur 'oyer national.

A l'av.nament du chrlltia-
nisme, les Allyro.chald6en. 'urent
parmi 181 premlenl peuplai •
.mbrasser celle religion.

Entre le Vllème el le XII6me Ilè-
ele, 1'8JIl.pansion de cetle Eglile 'ut
hb importante: elle .'est 'tendue
de l'Enpte Jusqu'aux confina de la
Chine. Le. historiens tvaluent le
nombre des fidèles de l'Eglise
d'Orient, • ceU. époqu •• 6 plui d.
60 millionl.

Mai. l'Invaslon mongole du
Xlllème slécle mie tin é I"e.llpanslon
et au rayonnement de I. nation
assyro.chaldbnn. .t de l'Egli ..
d'Orient.

SOUl le. persécutionl de
Tamerlan ITlmourl.ngl en 1388, de.
Allyro.chaldéenl .e réfugient It
.'Install.nt d.nl le. r'gionl monta.
gneusel du Kurdiltan central at '.1
haute. vallée. du Grand.Zab. la
Hakkarl. L.. montagna.. d'acd.
diWclle où U••• r6fuglant. leur pro-
curant un abri relativement 'ûr. A-
près lai conquAtel de Sulelman Il
11516.15311, lei Auyro.chaldéens
commencent A .ortlr da leur. rafu-
ges des montagne. et le répandent
de. deu.ll c6t61 de I. chain. fron-
ti6ra:
- epparltlon lur lei plateau.II d'Our-
miah et da Salamas 8U nord. ouest
de I. Per •• U'Azerbaïdjan occiden-
tal);
- établissement au lud.ouast dans
la région de Mououl où il. renlorcA-
rent une communaut. déjA .. II.
tanle.

La population anyro-
chaldéenne aujourd'hui est 'veluée
é un million de membre. environ.
Les Chaldéen. catholiqu.a .ont de
Iain 181 plui nombreu.ll, dont 80%
habitent en Irak d.n. les muhalalat
Irégionsl suivanll : Bagdad.Ballo'
rah, AI-Tamim, Ninive. Arbil et
Dohak, Le re.te e.t réparti dan. un
cenain nombro de payl : Iren ITéhé.
ran, Ourmlah, Ahwed, Turquie
IMardln. Midyat, Kharpout,
Bohlan .. .), Syrie (Alep, Dj',irehJ,
Liban IBeyrouth, Zallé). Egypte (Le
Cairel. Etatl.Uni. lprinclpalement •
Détroit qui en compte 3O.OIXII.
FlBnc, IPlri., Montluçon, Mir.
•• 1II•... 1. AUItralle, SuAde, ltaUe,

Quant .U.ll Assyrien •.• depla.

du " •• torllnl.m., .u nombr. de
400,000. III 'OIU Ifél di.p.r .... don.
I. 11er•• u Moyen,Orl.nt lIrek :
70.000. Ir.n : 20.000. Syrl. : 30.000.
Llb.n : 10.000, Turqul. : 1.0001, le
r•• t. .t.nt dlll.mln. dan. un.
qulnlaln. d. p.YI : Etatl.Unl, :
100.000. Aul".II. : 12.000. U.R.S.S
lellentl.llament dan. le Ceuc .. ,' :
30,000, Su6d.. Cln.d.. Gréce.
Grande-Bretagn., AU.magn. ftd~.
rll., Arg.nllna, CUbl, Frlnu,

C.. immigrant. lur.nt con.
Ifllntl d'ebandonnlr leur patrl., I.
nord de l'Irak, I. aud.e.t d. la Tur.
qule .t II nord-ou .. t dl l'Iran •• la.

• ulte de. mauscre. de 1916-1918, du
drame d'oolit 1933 et des politiques
répressive •• ulvle9. res peclÎvemont
par le. gouvernement. turc, iranien
.t Irakien_
GAMK : Quelle l.'51 Id molivallon qui
vous a oHlmené a choisir ce Ihème1
J. YACOUB: Tout a commencé en
Juillet 1979. A cetle date, lOti d'une
vi.lte • mea compatriotn de Tau-
10ul8. Je me .ul. po" la question 6
lavoir pourquoi cetle chape de
.nance qui le. entoure1 Cela deve-
naît d'autant plui impérieu.II qu'A
mon retour du XI- Congrès mondial
del'organi.atlon Allyrlan Universal
Alliance IA.U.A.1. tenu A Délroit, en
octobre 1979. auqueljl participail. 6
tltrl d'Invité Igueatl. Je me lula
rendu comple que lu Assyro.
chaldéen •• eU.II-m6mas. ne connail-
nient pal leur propre histoire.

Par conséqu.nt. un travail
d'invesllgalion scienlifique se tai-
I8lt urgent, A un moment ou le dis-
cour •• minoritaire •• 1 • l'ordre du
jour .t fait son entrée dans les scien-
ces .ociacles, où les droils de. peu-
ples deviennent matière de Droit
International.

GAMK : Victimes d'un génocide. spa
liés de leuls lerres, les Assyro
chaldéens ani ils des ,evolldicalions
p,écises 1 El quelles sonlies démarches
jusqu'ici enlreprises pou. obtenir gain
de causel
J. YACOUB : Le peuple auyro-
chaldéen connut une grande trogé-
die Identique é ceU. du peuple
.rménlen, en 1916-1918, et presque
dan. I. mime espace .t temps. Lei
A"yro-c:hald'en, virent périr.
dUlint I. G,ande gue" •• do. dlul.
ne. d. milliers de lour. campa trio.

tel, m ... uc:,", d'poné., mortl de
f.lm It do ml.tr. par los Turc •. "LI
plilt peupll ne.torlen. lauffett dll
mal ni d In. Jeun Turca,
un m.rtyr Ipprochllnl A celui de.
Arm.nl.na", dlt André.N. M.nd8Is.
tam dIn, .on IIvr. .. Lu lOrt d.
l'Emplr. ottO n'an" , pay. 336. '

LI 7 eoOt 1933, un dr.me lei
.ttrl't •. Deu.II é .rola 10111. d'antre
lU. trouveront la mort 6 III 'ulle
d'alrocllé' perpétrèes liar lu ;ouver.
"ement Irakien du roi Fayçal 1
• r. ( • )
L. 7 mal 1945. au lendemain de l,
gu."., lei lutorité. eccléllallique.

phl,llO. A II~Uoplln
et politique. auyrlenlloa et ne.to .
riennes ad,essérent une pétition il la
Conférence de San-Francisco, récla-
mant une place pour lour peuple
danl le concert des Nallons: en
v8ln. De 1946 1949, le problème des
massacre. est de nouveau' l'ordre
du Jour. cetle tols.ci A Ourmiah, en
Iran; protoslationa auprb d, l'ONU.
mais I8n •• ulle.

Depuis quelques années. cetle
communauté et , en particulier. les
Nestorien., vivant dan. la diaspora,
s'e.t réorganis6e, En avril 1968, le
tint A Pau, le Congrès conslitutil de
l'As.yrlan Univorsal Alliance, arue-

nl.ma mondiel représentant des
Auyro.chalhns de par I. monde.
En OU"', d'aUlral l5.ociütlon. cul-
turell~s 1*61 et organisations SO_Cia-

pollll~ues '0 10111 cOllstltuéea.
camille le Bulh Nöhlöin I Mésopo.
t8mle I Democrallc Parly. qui pu~ne
un. eutonomle, pour le. A.. yro.
chaldéenl, en lIak.

.Mala, dbn. l'Inulltdl,t, 1'.lIen-
tion Il localise lur une reconnala.
lance du génocide allyro.chaldéan
de 1916 par 181 InltoncOlIlllew8tio-
nales, en premier lieu par l'ONU. A
ce luJet, 181 démarche •• ont • leur
début.
GAMK : Outlllet> :.ont les relatiolll:t de
vos O'Ualli&u!lOIlSPolrlulues ou "CUI1l'
ballanles" uvee lei ditiguunlS armé
niulls uu kIlIdes 1
J. YACOUB: les ouocielionl cultu.
relltta et les oroanisatiol'B .oclo.
poli.iques assyro.chttldéunlles
entretiennent des rulalions amicales
étroites uves lu, orgelU.etions
8rmélliellllos el kurdus.

Del Assyro-chaldéans evaienl
participé é la Révolulion kurde en
Irak t 1961-1915 I et les liens oves le
peuplo arménien sont particulière.
ment 10'ls au.ll Elals.Unis. A cel
égerd, il est impoflont de signaler
quo le présldeltl ùe la Déléualioll de
la République arméniellne é la Con-
férence de la Pai.ll. A. Ahdronian.
avait envoyé le 7 juillot 1919. au
Secrétai.e de la dite conférence. un
certificat atleslant que "le peuple
assyrien pril 5ur lui. é un maillent
critique et grave. lorsqua les trou-
pas bolchéviques rUSSEll abandon.
nérunt le Caucase. la défanse du
asctaur du hont Qui était précédem.
ment occupé par le 7ème Corps
d'armée russe". I .55 I
GAMK : aUl.:lIe~ :'Olll le:. orUdlll:'üIU1II:.
InIUlllalion ...ltl~ OlllHUlollüles ou llétlÎOIlS
qui vous sOlIlies plulosympdlluques. I~s
plus fovuHlhles 1
J. YACOUB: Los Aaayro-choldéelll
espèrelt' que les Nalion. démoc.oti.
ques el IdS forces éprises de poi.ll et
de Justice se pancheront un Jour .ur
Iou, drame et le porteront devant
l'ONU, accompli!isant ainsi un aCle
de justice A l'égard d'un peuplo Qui
lut leur allié 101$ do la Grande
guerre. curtas pelil mais efficace, et
qui contribua é la victoire de 1918.

J. YACOUB: Au nUn! du natio".-
1I11ll. majorltuh. 81 de' Inttl6tl,
lupé,ieuf. d'EI.I, 161 Turq~le. con •.
tamm.nt bafou' I•• drolU nllnorl.
..Ire. da. Kurd",a, Arm.nl.n •• t
Allyro,chaldhn., Plui e.t, I.. pou.
voir. ,n pl.C8 men'rellt un. politi.
que .y.t6matlqu. de r'pr.llion e'
d'assimilation forch. da clracttre
,,"ra.natlonuUtt. et tt.tlqu., Au
nom d, la rai.on d'Etlt, de la prt.
tendue unhé de la nation et de I.
position géo.polltique. 181 .utorIl6.
turqùe. a,,6tt,enl. per"cut6r.nt,
bannireIlt etl int.rdirent loull m.nl.
lestatlon d'ui.tence 8t d'.utono-
mie non-Iu,que .

Décldernl1lsnt, cs puuvoir 0 du
lUal é Illlaylnur comment pourrait-
on ille Assyru.ehuldéun. Arfll6nlen
el Kurde dans un eapace et un. aire
turc 1

C'est uno question londanlell-
laie C8r tanl que la Turquie
d'eujourd'hui salo aussi inlransi.
geanls et naliullétlitil8 que collu des
Jeulles.Turcs, Ius risquea de len-
sion irani en s'ucc.oissant. Moinli
de nutlonullsrne ne fo.ail pas de mal
A la Turquie cur Ile lô'honnoreral1.elle
pa. à reconnail.e des crimel com-
mi. par un fégim. c:onlre lequal elle
s'était Insurgée 1

PrOflos '8CU8iUis Ju.r
Edouard MAROIROSSIAN

I • 'OtlJJllis, lu 7 t10ûl u!ôt annuel/u-
rllonl célébré cumm. le ,. Jour des
Martyrs". Ce ;our est aUA Auyro'
chaldéens e. que le 24 avril est 8U.ll
Arménien¥.
I * Il Plus de 30 périodiques ... y'O-
chaldéens salit aujourd'hui 'dilth et
rellélenl les dive ua. ..n,ibiUté.
poliliques et CUIlUftlllul qui parla-
genl ce pouple. Ouelques un. mérl.
tent d'ètre sigualés : "Assyrian Ster
". " Assyrian Ouest" • Chicago.
"Niniveh .. . trimestriel édité par
l'Assyrlan Foundation of America, •
Borkeley .. , Assyrian Sentinel ..•
pOltu parole de l'AUA , • HUftlofd -
etc.
I * 55 I Cf. A.chlves dlplomatlquel
hançaises - Quai d'O.say - Série E ,
Levant sous. série : Irak ; juillel.
décembre, 1919, Vol. 50, Pét.is. pp79.
80.

~i~!!~!~!!..:
'Syrien. .1 Chaldéen.. Leur.
marly", leu •• espérance., 1914.1917
", pa' l'Abbé Eugène Griselle. I
Paris: Bloud et Gay, 1917 J
"les Assyro-Chaldéen. etlesAnn'-
niens m.uacrés par les Turel ", par
NaeyalO Jeun. t P.rll: Bloud .1
Gay. 1920 I
.. Lei Chrétien. d'Orient ", par
Pie". Randat. I P.ris : J. Pev.on"et
et Cie. 19551
.. The Treatment of Arméniaua In
the OtlOOlan Empira" 'Blue Book .
Lond.es, 1916. Ca docum.nl, rété.
renca des plu. eUlorisé .. , ne con-
tienl pBI, da ni '1 treduction Iran.
çlill, lea p.y .. rel.th, •• au. ma,.
&acres des AlSyro.chaldéena .
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r;URQUIE : UN SOCIOLO~UE VENDREDI 1er MAPS 1985

Ismail BESIKCI est un des plus fameux sociologues turcs.

Depuis 1971, cet homme de sciences a été condamn:é à
26 ans de prison pour avoir affirmé qu'il existe une
minorité kurde vivant en TURQUIE.

En effet, bien que les Kurdes constituent plus du quart
de la population de cet Etat, Ie,s autorités d'Ankara
vont jusqu'à la négation totale:de leur existence.

Enseignant à la Faculté des Sciences Politiques d'Ankara,
,,~le Docteur Ismail BESIKCI était condamné :

le 14 aoßt 1972, à 12,ans, 12 mois et 7 jours de
réclusion criminelle

- en 1979, à 3 ans de réclusion criminelle pour ses
travaux de recherches universitaires sur les Kurdes.

Le 25 mars 1982, il ét.ait de nouveau condamné à 10 an.:;
de prison pour une lettre manuscrite de 4 pages
adressée de son lieu d'emprisonnement à la Présidente
de la Société Suisse des écrivains.
Dans cette lettre, il s'étonnait du refus des autorités
militaires de prendre en compte la situation de la
minorité kurQe de Turquie.
Après avoir été transféré de la prison de GOLCUK à
celle de CANAKKALE, Ismail BESIKCI est maintenant
emprisonné. à GAZIANTEP.

Il n'a le droit ni de lire, ni
sont servis par un petit trou
èe la porte de sa cellule, et
è'assister aux promenades.

d'écrire, ses repas lui
se trouvant ~en dessous
il lui est fait interdiction

34

Il ne peut recevoir d'autres visites que celles de son
Avocat et de sa famille, visites très courtes, très
surveillées, et qui ont lieu rarement.

Son état de santé est très précaire et le gouvernement
turc refuse que lui soient prodigués les soins qu'il
nécessite.
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Entretien avec Christiane More
Christine More déclare cela san. l'ombre
d'une ironie et toujours avec la même
tolérence de ton.
«C'est un peu Joyce Blau, prof.... ur de
kurde è Paris, qui lor. d'une réC'ftlon en
l'honneur d.s otages et de ceux qu aveient
contribué il leur IIb6retion, a Incité Chrl.tle.
ne More è contecter les alloclationa qui
l'ont aidée à écrire ce livre. En:«"'ectuell.
sent. dans son propre paya, le problè",e
kurde, Christiane More e voulu .. n.iblll .. r
lea eutorltés françai... et les partis
politiques .ur cea problèmes.
C'est là uneœuvrede qUIII.unlnlmlté qui e
été saluéeè Parle,lore de sa présentation à
l'In.tltut kurde de Paris, par tou. le•.
groupes kurdes (.. uf un) qui se sont faite
représenter.
Maxime Rodinson, qu'elle qualifie volon.

. tlera d'« humaniste ,de geuche •• oullgn.
dan••• préface « le courage et le labeur de
Christiane More qui .. till'e le plu. loin
poa.lble dana le collacte de. Informetlona
et leur analyse.L'.ngegemant politiqua n'a
pas tout.. la. vertu.. conféré.. per la
pen.t ... pontenée dei engagé•••
Cet été, Chrl.tiane More e été Invlt" à
Bagdld et au Kurdistan d'Irak et e pu
con.lgner dan•• on Ilvrl lea "'all.atlon. du
gouvernement irakien den. la région IUto-
nome kurde. Elleadmet qu'II reete encore •
flire dan. ce pay. qui le dit lui-même en
« apprentissegede la démocratla •. Mei. le
.ituation des Kurde. d'Irak contrlSte

, (malgré l'existence de mouvemente kurd..
de guérilla), aveccelle des Kurdesd'Irln .n
guerre avecla Républiquel.l.mlque et cell.
des Kurdes de Turquie qui n'ont Ibaolu-
ment aucun droit. !
Elle a'est rendue eu.el ohez I•• ohef. de
l'opposition kurde en lr.n : Abdul R.hmen
Ghillemlou (P.O.K.I.), Ibrahim All Zadah
(Komali), EzzedlneMo... lni (chef rellgl.ux
kurde). !

Celle qui evoue, na plu. belucdup .Imer Il
littérature Ictuelle, mal. porter dan. son
cœur la littérature japonal.. , Borl. Vlan, et
en particulier, «L'Amant. de M.rguerlte
Duras, n'lit paa encore tentje par I.
romln.
Femmede terrain qui a vécu le plu. ~llr de
son temps d'épouse il l'étranger et dernlè.
rement en Irak, elle re.te directement
Impliquée, dans une «société en mouve-
ment. rythmée plr l'éducltlon da quatre
enfante, dont (excepté peut.être le petite
eerollne agée de 2 an. 1/2 lors de la prl..
d'otages) eucun n'a été perturbé par
l'événement du 21 juillet 1981.
Chrlatiane More dipI6",'. d.le Facult6 d.
droit d. Grenobl. eat arrlv6e en Irak I. 11
ma,. 1974 Jour d. la rebellion de Muatafa
Barzenl contre la 101 d'autonoml •• Ell. a,
après la IIbér.tion d. Ion mari, 6tud .. I.
kurde' l'I.N.A.L.C.O.
Elle animera I. %7 mara, .n coordlnlltlon
avec la F.N.A.C•• t MaxIme Rodlneon, un
d'bit il la Mal,on du tourlam. d.
Grenoble lur .on livre «Lea Kurd...
aujourd'hul mouvem.nt natlon.l .t partll
polltlqu., )).

. 'i"
la ftÏiblessedu gouver~nementen matl6re de
sécurité) elle a également «affranchi»
dans la 10rmeet dans le fond, son ouvrage.
Ouvrage qui est .en définitive, le miroir
d'aucun pouvoir, ou contre pouvoir ». C est
un livre de référence fondé sur une suite
d'interviews. Je pense être la seuil à avoir
écrit un livre souscette optique .ur le sujet.
J'ai voulu étudier les programmea de tous
lea partis. Et selon les premiers échos, lea
Kurdesseraientassezcontents de ce travail
de synthèse. Mais parlois étonnés, que je
n'épouse pas leurs Idées».

_., HumIn GIIUlMlou, IUfItllIr "'"
IIu PlI1Idlmoc"Ofll' du Kllnllstln d1". : l'un
IIu Inllt/ocuIIII" Il' CII,;III,•• M'''. '

CM,II,,, MOfl " un OU"", fui ut blll/II'p
plUl fUI l' '*"d'un, 'rlnlu" p".,.,,1f.

Auteur de « ~es.Kurdes aujourd'hui»
. )#-1',

Propos recueilli. pit, Brigitte PAINRapp.l.z-vou •• I. 21 Julll.t 1811 d.ux
lng'nl.ura grenoblol. d. la
S.O.G.R.E.A.H. (80cl't' grenoblol ••
d'6tud ••• t application. hydraullqu •• )
part.nt • la reconnal •• anc. du .It. d.
l'un d•• ba"ag •• 'command', •. I.ur
.ocl6t6. p.r I. gouv.rn.m.nt lr.kl.n •.
quand U•• ont prl •• n ot.g ••• u .ud d.
Klrkouk par I. Parti communl.t. Ira-
kl.n "fugl6 .u Kurdl.t.n. C. fut I.
d'but d'un. hl.tolr. qui dur. cinq
mol •• plong.ant d.ux homm ••• I.ura
famIlI ••• I. S.O.G.R.E.A.H. et tout. I.
Nsllon d.n. I. plu. 'nlgmatlqu •• tten-
t •• La S.O.G.R.E.A.H ••• u••• lon I••
.pou •••• ccun. attltud •• x.mplalre D.

.CHRISTIANE MORE, l'épouse de l'un
. des deux ingénieurs, a durant cinq

mois espéré en silence.
Un silence actif, pourtant qui lui dictait,
d'étonnantes initiatives de « prospection à
distance ». Jamais un seul Instant, elle ne
perdit l'espoir de revoir aon mari. Toute
cette foi et cette patience, elle vient de 181
catalyser dans un livre «Les Kurdes
aujourd'hui» qu'elle publie aux éditions
l'Harmattan.

. Un ouvrage qui l'a révélée écrivain, et qui
n'est ni une œuvre de rébellion contre le
mouvement kurde, nI' une apologie, mals
bien plutÔtun parI.Un pari utile, qui montre
derrière la sensibilité féminine, l'authenti.
que tolérance et "invincible vérité.
Dans ce livre ie regard de Christiane More
est déjé historique, jamais inquisiteur. Au
couragede l'épouse,qui attendit sansfaillir
(comme Bernadette Harlay d'ailleurs) le
retour de Guy More, en même temp. que
celui de Maurice Harlay son confrère et
ami, Il faudrait ajouter le courage de
l'auteur. A moins que ce ne soit le même
car ChristianeMore expliquevolontiers que
« ce sont les circonstancesqui l'ont Incitée
à écrire ».
Si LesKurdesaujourd'hui est un document
d'une remarquable solidité, destiné aux
observateurs, historiens et journalistes,
dont Christiane More partage volontiers
l'intérêt, Il reste aussi une «œuvre du
destin »,et è cetitre mérite que l'on s'arrête
è la femme pour rencontrer l'auteu!.
«Je ne suis pasjuge et partie. Mon livre est
tout d'abord un livre de contacts. Ce qui
m'intéresse par dessus tout c'est le
document et ce qui m'intéresse humaine-
ment c'est de garder le contact avec les
Kurdes et les autorités. J'ai un naturel
objectif j'al voulu le conserver avec
lucidité: tant dans le point de vue des
Kurdes, que dans celui du gouvernement
Irakien.
Deplusje suisplutôt « relationspubliques»
et cela m'a beaucoup aidée dans mon
étude. Je suis restéecependanttrès froide
par rapport aux théories, aux personnages.
J'ai vérifié jusqu'au dernier instant les
versions de chacun ».
Etsansdoute parceque sonépouxavaitété
considéré durant cinq mois de détention
plus comme un «hÔte» que comme un
otage (lechef rebellevoulait en fait p.r.ouver
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Strasbourg

Les Kurdes contre
la tortUFe en Turquie
Hier après-midi, un groupe
d'une quarantaine de Kur-
des a occupé pendant quel-
ques heures la Maison des
Syndicats à Strasbourg. Les
Sympathisants du parti des
travailleurs du Kurdistan
entendaient protester par là
contre les événements en
Turquie, notamment la
condamnation à mort de 22
Kurdes. Les manifestants
ont quitté le bâtiment après
une intervention de la CGT
qui était contre leur action.
Les forces de l'ordre n'ont
pas eu besoin d'intervenir.

CROIRE mars1985

Lien de prière

11-17: Prions pour le Kurdistan', le ,peu-
ple kurde et sa lutte tragique pour obtenir
son droit à l'autodétermination. Prions en
particulier pour les résistants kurdes de Tur-
quie, atrocement torturés dans la prison mi-
litaire de Diyarbakir et pour les 2000familles
kurdes d'Iran, déportées loin de 'leur pays, '
Prions pour les quelques précieux ~lJlage-
ments apportés par les Médecins sans f~on-
tières à l'immense détresse de ce peuple
I:urde qui est aussi notre prochain..

* Le Kurdistan est réparti sur 5 pays: Tur-
"quie, Syrie, Irak, Iran et URSS.

•



.. • Swiss Arrest40 k~rds
Demonstrating in Bf>fn

RC'lI1lJ\

BERN - SWIS~ police arrested
40Turkish Kurdsdunng a demon-
-tration Thursday in rront of the
parliament bUIlding," Bern,a po.
Ilee spokesmansaid.

The police also used tear-gas
canIsters to force some of the 60
demonstrators inlO police vans.
They were protesting death sen-
tences imposed agalJ1stKurds lJ1
Turkey and wanted the SWISS gov-
ernmentto JO'"a cali for a comnus-
sion to investigateTurkishprisons

Iraqis Bomb 5 Iranian Border Towns.
NICOSIA (AP) - Iraqi planes bombed five border towns'Ftfclayin.

southern and western Iran, killingor woundinghundreds of people, the
Iranian news agencyreported.

The agency,monitored here, quoted Ali RezaAttar, governorof West
Azerbaijanprovince,as sayingthat 400peoplewerekilledor woundedin
Pirranhahr, a small townjust east of the border in Iranian Kurdistan.

Ml. Attar,' the agency reported, said that the Iraqi jets struck at .. ,
, popu~atedareasof the.town:the staging~oint of I~~'s assault into I!aqi' .

Kurdistan last year. Five mmutes later, eight IraqiJets'bombed sections.
III Susangard, 50 kilometers (30 miles) northwest of Ah~az, capital of
J(huzistan province, killing at least 40 persons and wounding scores of '
t~sidents, the agency said, '.:,' . , .

Six Iraqi planesbombed the oil-refiningcity of Abadan, on'the Shatt-
al-Arab waterway in the south, killinfsix persons and destroying 50
hO\lsesand stores, il said, KlIotI'~shahr;lip*eam fröm Abadan, and
Bostan, to the north, were als? ~ttacked,the agencyadded, "
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Manifestation kurde
.à Berne
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Une cinquantaine de manifestants

kurdes ont protesté, hier peu avant
midi, devant le Palais fédéral à Berne.
contre les condamnations à mort de
membres de cette minorité en Tur-
quie. La police est intervenue et a
appréhendé une quarantaine de per-
sonnes.

Les manifestants s'étaient assis
devant les marches du Palais fédéral
pour scander des slogans. La police a
utilisé des gaz et les a évacu~s sans
douceur. Toute manifestation' est
interdite devant le Palais fédéral
durant les sessions des Chambres.

. Les manifestants demandent la for-
mation d'une commission d'enquête
en Turquie, avec mand~t, notamment,
de visiter les prisons d'Antep, Mersin
et Diyanbaklr. Ils demandent en
outre aux Chambres de prendre posi-
tion sur le cas kurde. - (ats)

Manifkurde
à Berne

BERNE
Manifestation de Kurdes
devant le Palais fédéral

Berne, 7 (ATS). - Une cinquantaine de mani-
festants kurdes ont proteste jeudi peu avant
midi devant le Palais fédéral à Berne contre les
condamnations à mort de membres de cette
minorité en Turquie. La police est intervenùe et
a appréhendé une quarantaine de personnes,
renonçant toutefois à emmener un groupe de
femmes avec des enfants.

Les manifestants s'étaient assis devant les
marches du Palais fédéral pour scander des slo-
gans. La police a utilisé des gaz et évacué sans
douceur les manifestants. Il faut rappeler ici que
toute manifestation est interdite devant le Palais
fédéral durant les sessions des Chambres.

. "'.

24l1eures 8.a1985 '

Comme les manifestants refusaient de
se disperser malgré les injonctions de la
police, les forces de J'ordre sont interve-
nues pour appréhender les Kurdes qui
faisaient preuve de résistance passive.
La plupart des manifestants ont finale-
ment été embarqués dans des véhicules
de police et conduits dans une caserne.
pour vérification d'ident:té.

Gaz lacrvmo2ènes

Enchaînés les uns aux autres

Les Kurdes se sont enchaînés les uns
aux autres, jeudi, vers 11 heures, de-
vant le Palais fédéral. Ils ont demandé,
qu'une commission entreprenne une en-
quête sur ce qui se passe dans leur
patrie, Ils ont aussi menacé d'entrepren-
dre une grève de la faim illimitée.
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La police embarque les manifestants pour un'eontrôle d'identité. (Photo Reuter)

Les Kurdes,' parmi lesquels se trou-
vaient des femmes et des enfants, de-
mandaient que le Conseil fédéral con-
damne les « massacres et la torture» au
Kurdistan. La police a rappelé que toute
manifestation devant le Palais fédéral
était interdite pendant les sessions.

La police municipale bernoise a utihsé
. des gaz lacrymogènes pour disperser
une soixantaine de Kurdes de Turquie
qui s'étaient réunis jeudi matin devant
le Palais fédéral, pour manifester contre
l'oppression turque au Kurdistan. Quel-
que 30 à 40 manifestants ont été appré-
hendés pour vérification d'identité, a
indiqué un porte-parole de la police

',bernoise. .

,Berne: AP
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TURQUIE

1Yoiscondamwnadons
à mort par semaine

Depuis le 1er janvier 33 opposants
ont été promis à la potence

N'en déplaise à ceux qui se font en France et en Occident les laudateurs du
régime du général Evren, la Turquie n'est pas redevenue une démocratie après les
«élections» parlementaires de l'an passé. Hier encore nous apprenions que quatre
opposants étaient condamnés à mort par les tribunaux militaires.

••

LYON MATIN 15.3.1985

kurdes
le tribunel militaire dt la province de
Diyarbakir, dans le iUd de la Turquie.
a condamné trois .mllitants kurdes.
mort et quatre autres. la réclusion •
perpétuité.
Soixante.trois autres ont été condam. i
nés. deS!elneS allant de six mois de i
prlson.2 ans de réclusion et 193 ont
été acquittés, • l'Issue d'un procès
commencé Il y a trois ans.
I,.es accusés, membres du Parti de
libération nationale kurde, étaient
poursuivis pour 29 meurtres, 16 cam.
briolages et 15 tentatives de meurtre,
et pour avoir tenté de d'instaurer une
dictature communiste dans cette ré.

, gion.

Diyarbakir, capitale du Kurdistan.
Un mot qu'il est interdit de pronon-
cer en Turquie. Comme il est interdit
de parler d'Arménie. Pour les diri-
geants d'Ankara toute revendication
nationale - ou même culturelle -
kurde doit être condamnée. C'est
donc dans la capitale du Kurdistan,
où l'état de siège est -toujours en vi-
gueur et où les procès se multiplient,
que trois militants de l'Organisation
socialiste des partisans de la libéra-
tion nationale du Kurdistan ont été
promis à la peine cavltale. Un procès
de mass.e : on y comptait 304 accusés.
Les charges retenues contre eux?
'«Tentative d'établissement d'un Etat
indépendant sur une part du territoire
"turc.»

Les condamnés à mort d'hier ont
pour noms Mehmet Can Azbay, Da-
vut Hanar et Nehcet Bahadir. Verdict
poùr quatre de leurs coaccusés : la

réclusion à perpétuité. Pour 63 au-
tres : des peines allant jusqu'à vingt-
quatre ans de prison.

A Ankara, un militant d'une orga-
nisation se réclamant du marxisme-
léninisme a été, lui aussi, condamné à
la peine capitale pour des faits précé- .
dant le coup d'Etat militaire de sep-
tembre 1980. Deux de ses compa-
gnons se sont vu infliger la prison à
vie.

Les jugements d'hier portent le bi-
lan des condamnations à la peine ca-
pitale à trente-trois depuis le début de
l'année ... Trois condamnés à mort par
semaine!

La Turquie fait partie de l'Europe
occidentale, c'est un fleuron de
l'OTAN, elle est associée à la CEE,
est-ce la raison du silence des mé-
dias?

LE BIEN
PUBLIC

15.3.1985

ANKARA. - TROIS MILITANTS
SÉPARATISTES KURDES et. un
militant d'extrême-gdlJ...he 'ont été
condamnés à mort par des tribu.
naux militaires de Diyarbakir (sud..
est de la Turquie) et d'Ankara. 'A.
Diyarbakir. trois des 304 membres
de "organisation socialiste des.
partisans de la libération na.
tionale du Kurdistan (KUK)ont été;
condamnés' à mort et quatre
autres à la réclusion à perpétuité.
A Ankara. un militant de la voie
révolutionnaire de Turquie (TOY)
a été condamné à la peine capitale
par un tribunal de l'état de siège
de la capitale. (AFP).

Ouest-France / 15.3.1985

TURQUIE: trois Kurdes et un Turc condamnés à mort
Trois séparatistes kurdes et un militant d'extrême-gauche

ont été condamnés à mort par des tribunaux militaires, les trois
Kurdes à Diyarbakir" dans le Kurdistan turc, le Turc à Ankara.
Tous étaient convaincus de meurtres.
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TURQUIE
Trois séparatistes kurdes et un militant d'extrême-gauche
ont été condamnés à mort hier par des tribunaux militaires
de Diyarbakir (Sud-est de la Turquie) et d'Ankara, a-t-on
appris de source judiciaire.
A Diyarbakir s'achevait le procès de 304 membres de
l'organisation socialiste des partisans de la libération
nationale du Kurdistan (KUKI. accusés de <<tentative.
d'établissement et \ln Etat indépendant sur une part du
territoire turc», de meurtres et affrontements armésavec les
forces de sécurité.
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Turquie -

• LA CR£ATION D'UN FRONT.
NATIONAL DE LIB£RA-
TION DU-KUFDISTAN a 6t6
annoncée simuÏtanement, le jeudi
21 mars, à Athènes et à Bonn.
Cette organisation revendique la'
responsabilité des attaques lan-
cées le IS ao1Ît 1984 contre les
forces de s6curité turques dans le
sud-est du pays.

Une manifestation 6tait, d'au-
tre part, organisée vendredi ma-
tin à .Paris, à l'occasion de la réu-
nion de la commission
permanente du Conseil' de l'Eu- .
rope chargée d'étudier la ques-
tion des minorités en Turquie, en
particulier des Kurdes. Le Co-
mité pour l'arrSt de la .torture,
des pendaisons et massacres au
Kurdistan, organisateur de la ma-
nifestation, dénonce, 'dans un
communiqu~, « le lent assassinat
du peupl~. kurde» par: les auto-
rités tlirqtles et.« le silence » ob-

. servé par .les gouvernements occi-
dentaux devant «ce génocide
culturel ».

LA MONTAGNE
22.3.1985

. ,.,.oJJB UIŒREB LE KUBDISTAN .
'.:' '.• BONN. - Des exilés kurdes viv~t'en )J.FA.
;...•t d'autres pays européens ont annoncé hier, I!I'
: .Bonn, la création d'UJi « front national de. 1lWra-
:'.'tiondu Kurdistan» (ERNIe, en kurde), dontl'objec-
. tif est la lutte pour l'indépendance. '. .

Ce front national de libération du Kurdiati:m.at .
conduit par le Parti ouvrier kurde (PICK)et entend .
lutter. contre «la domination étrangère» au Kur-

. distan, en paröculier celle de la. Turqui•.
Le territoire des Kurdes, dont la pOpulation.

s'élève I!I environ 15 .millions de personnel, eat
réparö sur quatre pays : la Turquie, l'Iran. l'Irak et
le Syrie.

L'AURORE

22.3.1985

TURQUIE
NAISSANCE D'U~ FRONT
DE L1B~RATION

. DU IWRDISTAN

• La constitution d'un « Front de
libération nationale du Kurdis.:
tan » a été annoncée officielle-
ment hier à Athènes. C'est le'
parti ouvrier du Kurdistan (P.K.K.-
marxiste) qui est à l'origine de la
création de ce front, responsable
de nombreuses actions contre le
régime d'Ankara en 1984.

2'7.3.1985

TURQUIE

CoadiUDaalions
à_orl

Le premier ministre turc, Turgut ....;
Ozal, séjourne actuellement à Was-
hington, où il réclame plus d'argent et .
plus d'armes,

A Izmir, sur la mer Egée, un tribu-
nal militaire - celui qui condamna
Ilys Ilyas Has et Hidir Asian, les sup-
'pliciés du mois d'octobre 1984 - a
condamné, hier, à la peine capitale
trois militants du Parti de la libération
populaire (THKP) pour des faits pré.
cédant le coup d'Etat militaire de sep-
tembre 1980.

Dans la Turquie du général Evren,
les semaines se suivent et se ressem-
blent. Ce sont aujourd'hui trente. six
militants et patriotes turcs et blrdes
qui ont été promis à la potence depuis
!e début de l'année.

Cet après-midi, à l'initiative de
.1'Association France-Turquie, un ras~
semblement se tiendra devant
l'ambassa4e du régime d'Ankara, à
l'angle de l'avenue de Lamballe et du
quai Kennedy, Paris 16e, de IS heures
à 16 heures,
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Cumhuri ,20 ~ubai 1985 Çar~amba

22 idam, 25 ömürbOyu hapis
Diyarbakir Slklyönetim
Mahkemesin 'de yargllanan ,
Mardin 'de faaliyet gös/eren'
yasadl$1 bölücü bir çeteye
mensup 624 sanrklr
davada, ölüm cezaSI veri/en
26 ki$inin cezalarr ise ya$
küçUk/ügiJ ve çe$itli
hafifletici
nedenler!e 10-24
Ylla indirildi,

DIYARBAKIR, (Cumhuri.:
yet) ;:- 7, Kolordu ve Slklyöne-
tim Komutanhgl Askeri Mahke-
mesi "Mardin j]j ve ilçelerinde
faaliyetgösteren yasad~l bölü.
cü bir çeteye mensup" 242'si tu-
tuklu 624 samk hakkmdaki da-
vaYI karara ba~ladl. Mahkeme,
samklardan 22'sini ölüm cezasl-

na, 25'ini de ömür. bayu hapse
mahkûm eui.

7. Kolordu ve DiyarbakIr,
Hakkâri, Mardin, Siirt, Sanhur.
fa ve Van illeri Slklyönetim Ko-
mutanh~ Basm ve Halkla tIiski-
1er ~ubesi'llden konuyla ilgili
olarak yapllan açlklamada,
"mahkemece suçlan sabit RÖrü-
len bölücü çete" Uyelerinden
ölüm ve müebbet hapis cezala-
rma mahkû'm olanlar. sunlar;

Ölüm: Mehmet Bank, Mec-
,nun Demiral, Haco l1han, Os-
man Tan, tsmail Kino, Abdül~
selam Alpaydm, $eyhmus Tay,
Mahmut Dora, M. Nezir Ce'ik.
Habip En'cz, Zübeyir ~imsek,
Süleyman Onal, Ali Özdemir,
Ali Aksoy, ~ükrü UçaC.Nec"t

, ,'Coskun, Mihdi Gökçen, O~man
Sen, Abdülvehap Akm; AliW:

• <. ' .. ~. :! J

mal, NaifKurt, Ahmet Arslan-
bakan. '

Açtklamada, 22 samk hakkm-
da veriten 'bu ölüm cezasindan
ba~ka 26 sanlk hakkmda daha
ölüm cezasl verildigi, ;mcak hun-
Iann YIl$küçUk!ügli ve çesit!i h:j-

,fifletici sebcplerle 10 île 24 YII
arasinda hapse çarplmldlgl yer
aldl,

Ömür boyu: AbdUlhalim
Abak, Süleyman Co~kun, Necip
Gümti$, Abdülaziz Aktay, Ab-
durrahman Solmaz, Ramazan'
Dora. Demo (Demir) Ay, Nesim
Klhç, Abdullah AsIan, tbrahim
Aykut, M. Emin ÇaYlr, Mehmet
Kaya (Halimoglu), Abdülkadir
ÖztUrk, Seyfettin Alu~, Halit,
Güleç, Hamdullah Bulut, Hüse-
yin BariS, Seyhmuz Beklü, Sakir
Eren, M. thsan KIZIl, Süleyman

Sol han, Be$ir llomin, M. Ali
Hüs~Yinn~I\l. Pyyop Erol ve Ta.
ccUm Dolu.

Mahkeme, aynça 70 sam1m'
10 ile 24 y1la, 26 samgm 24 Ylla,
2 sal11gm 36 ylla, 162 samgm ise
3 ile 10 YIIarasmda cezalandml-
masma karar verdi. 251 samk
hakkmda beraat, 30 samle hale-
kmda tefrik, 4 samk ,hakkmda
düs~e! 13 samk hakkmda gö-
revslzhk, 3 samk hakkll1da da
birlestirme karan verdi.

Slklyönetimin açlklamasmda,
samklann aralannda bir asteg-
men, dört jandarma eri, bir bek-
çi bulunan 29 kiSiyi öldürmek
gibi suçlan i~ledikleri bildiri
liyor.

Cumhu

Mehdi Zana'nzn' 7yz18'
a)~likcezasl ona~rlandl

(
Suriye ile teröre
ka~l i~hirligi
•• ••••IÇlll,goru~llle
DI~i~/eri Bakanltgl Müste~an
Necdet Tèzel önümzïzdeki gün/erde
$am'a gidiyor. Teze/, slntrdan
slzmalann ön/enmesi için i~birligi
önerecek.

ANKARA, (ANKA) - Özellikle Dogu ve Gü-
'neydogu' bölgesinde, slßlrdan kaynaklanan slzma-
lann önlenmesi amaclyla, buradaki Slntr kom~u-
lanyla yapllmak istenen i~birligi, Suriye için de
gündeme geliyor.

Dlsi~leri Bakanhgl Müsl~an Necdet Tezel'in bu
ama.;la, önümüzdcki günlerde ~am'a gidecegi
açlklandl.

Dlsisleri Bakanhgl'ndan yapllan açlklamada,
"Suriyc DI~isleri ßakanhgl'nm daveti üzerine,
Müstc~ar Büyükcl~'i Necdet Tczcl, Suriye'ye önü.
müzdcki ~ünlerde ha~layan bir ziyarct yapacak'lu"
denildi.

Ziyarele ili$kin kesin larihin belirlenmesine kar-
~Ihk, güvenlik gerekçesiyle açlklanmadlgl ögrenil-
di.Necdct Tezel,Suriyeli yetkililerle yapacagt gö-
n.i~nl\:dc, Iran vc Irak'la vanlan ilk<: anlasmasma
benzer bir çcr.;evc içinde, sllllrdan kaynaklanan
sI7,l1Ialann ön1enmcsi i\'in Ankara - $am i~birligi-'
ni öncrceek, Edillilcn bilgiyc göre, bu konuda da-
ha <>nec yaplbn ba~vunt'yu degcrlendircn Suriye
yönetimi, i~birligi için olumlu bir ta\'lr alma asa-
masllla geldi.

iddiaslyla zabl! lutulmus ve ay-
m mahkemede dava açllnl1~t1.

17 MaYls 1984 yllmda karara
baglanan davada samklar, 6 yll
8 ay hapis cezasma çarpl1nlmlS-
lardl. Samklar bu kez de avn!
türde slogan atllklan gerek.;e~iy-
le yargllanm1S \'e I yd hapis ce-
zasma çarpl1tdllllslardl.

Samklar Mehdi Lana, Ahmel
Korkmaz ve Ceri1al ßaraç hak13-
rtndaki mahkeme karanm Aske-'
ri Yar~llay nezdinde temyiz elmek
i.;in basvuruda blliunmuslardi. '

Askeri Yarglta\',' ,allikiarlli
suçlanm sabii'gÖr~rek. Î. Kolor-
du ve Slk))jonClifTl Kalllutanl1gl
] Nolu A!!'kèri MahkcllIcsi'nin
kararml enayladl.

":r" .~ .., '. ~~~.~ "..

DÎYARßAKIR, (THA) - 7.
Kolordu ve Siklyonelim Kamu-
tanhgl 1 "'olu Askeri Mahkeme-
si'ndeki yargl!ama sonucu, 7 yI!

.8 ay hapis cezasma çarptlrllan
Diyarbakir eski ßclediye Ba~ka-
m Mehdi Zana ve iki arkada~l-
mn cezas! t~miz edilmek üzere
gönderildigi Askeri YargIlay'ca
enandl.

Mehdi Zana. yasa dl~1 bölücü
Özgür\ük Yalu (TKSP) davasm-
da yarg!ianml~, 26 Ekim 1983 1'1-
Imda karara hai!lanan dm'ada 24
yd agir hapis cezasma çarptlrll-
m,SII.

Mahkeme heyelinin karan
açlklamasmdan soma, samk
Mehdi 7..ana, Ahmet Korkm:ll \'e
Cemal Bar.lç'm slogan altlklart
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Cumhuriyet

27 ~ubat 1985 Ça~amba

.GÜNEYDOGU
OLAYLARI DAVASI

5'j idamla
yargIlanan
7 samk
tahliye edildi

DtYARBAKIR (THA) - 7.
Kolordu ve Slklyönetim Komu-
tanh~ Askeri Mahkemesi'nde
görülmekte olan "güneydoiu
olaylan" davasl sarnklanrun du-
ru~masma dUn devam edildi..
Mahkeme heyeti 7 sam~m tah-
liyesini kararla~t1rdl.

Duru~mada, tutuklu samklar,
HaUl Ay, tbrahlm Batmaz, Le-
vent Ercan, Dervi~ Tatar ve Ab-
dülmeclt Ceviz ile savunma avu-
katl Haci Akyol haZ1rbulundu.

Duru~mada samk Levenl Er-
can ve tbrahlm Balmaz ile ilgili
olarak, ~Irnak'ta görevIi jandar-
ma astsubay çavu~ Dursun Can-
türk, ~1fI;ak Belediye Ba~kam
Salih Vygur, Hasan Ekln, Gazi
Viur. Kaymakamhk YaZ1l~leri'
MUdUrüSalt Özkan, Musa Sök.:
men ve Re~at ~Ik tamk olarak.
dinlendiler. Tamklara, olay ge.
cesi Levent Ercan'm kaymakam
onuruna verilen veda yemegin.
de hizmetli olarak Çall~ll~m be.
lirtirlerken, jandarma astsubay
çavu~ tarnk dursun CamUrk,
olay gecesi samk tbrahim Bat.
Maz ile birlikte 4 saat kadar kah-
vede oturduklanm belirtti.

Tamklann dinlenmesinden
soma mahkeme heyeti, idam is:
temiyle yargllanan samk Halil
Ay, Ibrublm Batmaz, I.event Er.
can ,Dervl~ tatar, AbdU)mecil
Ceviz ile JO Yli hapis istemiyl(
yargllanan lutuklu Bedel Kaval
ve Ismet Sönmez'in tahliyesini
kararla~tlrdl.

Mahkeme heyeti dUI'U~maYl,
digcr tutuklu saruklann sorgusu.
na geçilmesi için 6.3.1985 tarihi.
ne erteledi.

Guneydo~u olaylan davasm.
da daha önce 5 salllk tahliy(
cdilmi~ti. DUn tahliye edilen Î
salllkla birlikte davamn b~lad1g
21 ocaktan bu yana tahliye edi.
len samk saYlsl 12'ye yOkse1di.
Halen güneydo~u olaylarl dava.
smda 59 samk tutuklu bulunu.
yor.

6 Mart 1985 Çar~amba

6 idam
doSyusl
daOO
Meclis'te

ANKARA, (Cumhuriyet BU-
cosu) - Diyarbakir Slklyönetim
Komutanh~1 Askeri Mahkeme-
si'nee ölüm cezasma çarptlfllan
6 ki~i hakkmdaki dosyalar
TBMM Ba~kanh~ma geldi. Böy-
Ieee Meclis'e bugUne kadar gelen
idam dosyasl 65'e yOkseldi.

Ahmet Ö~retmen, Kemal Tek-
söz, Mustafa Cepik, Salih Sezgl,
Hasan Cepik ve Musa. Asian.
haklanndaki ölOm cezalannm
yerine getirilmesine ili~kin Ba~-
bakanhk tezkeresi Adalet Komis-
yonu'na gönderildi.
. Ba~bakanhk, Gülcemal As-

lao'm iddia dosyasllil
TBMM'den geri aIdl. Tasarlaya-
rak adam öldürmek suçundan
idama mahkûm edilcn GOIcemal
Aslan'm avukatlan yargllanma-
mn yenilenmcsini talep ettikleri
için, Yargltay Cumhuriyet Ba~-
savclhgl dosyanm geri almma~ml
tatep eui. Konuya ili~kin ba~-
kanhk tezkeresi TBMM Genel
Kurulu'nun bugOnkObirle~imin-
de üyelerin bilgisine sunuldu.
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Milligel
Türkiye 'ye di! uzattl/ar

."YE,ILLER'IN
KUSTAHLIGI"

8.3.1985
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IIANNOVER
!lAllT .-\'r'AHO(;llI bildiri)or

E$iLll'lCiN Apg.,'Y Saksonya r.yalet 01'-
gil!u, bu ka Je ver-

olld,', i 5 maddeilk bir öncrg,'yk
Tlir!..iye'nin kürt ve crrnenilere
bölgc'el o!Onomi vermcsll1i
istcd!. Eyalel Meclisi'nin bu
ak~amki olUrurnunda görü~üle'
eek ,ilan ve "Skandal" olalak
lanlmlanan öncrgcnin bliyük
hII' çogunluUa rcddedilmcsi
beklcnirken, d,gel siyasi pani
sözeüleri, Ye~t!lcr'in büyük blr
küslahhk örnc~i da ha scrgilc-
d,klcrini belirttlier,-----.--- ..

Alrnanya'mn ba~rna beia
alan RAF (Klzt! Ordu Cephesi)
terör iJrgütLi Ile alan ili~kilcr
yüzünden skandallar gurubu
haline gelen Ye~iller'm TLirkiye
hakkmda Eyalel Medisi'ne ver-
dikleri önergc hüyltk bir ICp-
kiyle kar~t!and!. A~ag' Sak-
sonya HLikümeli'mn Federal
Alman HükumcII nezdinde
harckcte ge,erek Turkiyc'yc
yapacaklan yardlmlalln ~ana
baglanmasllll ,steyen Ye~iller,
a,vnCI Avrura Pa rlanl,'nlnsu 'na

yapllklan hiI' çagnda da nirki.
yc'nin k,)ntrol a\tmda tlItulma-
slIlda Il millelve!..ili ile temsil
edilen Ye~iller'in önergderinln
>oj:ü!..gen'gi ;;ulldcme ahndl~lIl1
behnen Eyalet Meclisi lJa~kanl
"Aneak bu onrrgc Türkiyc'nlll
içj~lerine müdahaledir. Bu küs-
tahhglll yanltl da bu ak~amk,
olUrumda verilecek" ~cklinde:
konu~lu.

!-Iristiyan Demokrat Panisi'-
nin (CDU) çogunlukla Clldugu_
Eyalcl Meclis,'nde eie ahnacük
önergede ~u görü~lcre yer'
venliyor:

-Türkive'de ö!üm cezalan
durdurulmaladlr,

-Ermeni ve kürllere böigesei
otonomi verilmeli ve bu ~art
demokrasiye geçi~ için ön adlm
saYllmaladlr.

-Avrupa Parlamentosu insan
haklan konusunda Türkiyc'yi
kontrol alhnda tutmahdir.
Almanya'nm Türkiye'ye yapa-
ca~1 yardlmlar da bu ~arta ha~1a
olmaladlr,

-Almanya'daki a~ln sa~ Türk
örgütü Türk federasyon bülün
AlmanY!l'da YRsaklanmaladlr.
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8 bÖlücü çete iiyesi,
Ölü Ile geçïrildi

SASON, ÙZEL lanna at~le ka~lhk ~Ii:lreliil~e bu

[S] IIRT'in Sason ilçesi dallhk arada Astsubayçavu~ Sinaiil Öus-
böIgeIerinde yapllan arama- Ian 'la er Ismail Poyraz'n ~~I~ ec!Iei1
larda 8 bö!üco çete mensu- ve böige halktndan blr Vll~BiI\lIIIa~l-

bu ölO olarak eIe geçirildi. çatl~- IßIZI da olduren bolucli çele men.
mada, bir aSlsubay ile bir er ~ehil suplannln tlimO sllahh çatI~lIlI1l!'l
oldu. Böige halkmdan bir vatand~ sonunda ölO olarak eie geçirll-
da hayatlm kaybetti. ml~tir.

",7.,Ko!S!r~u ve Slklyön.elim,J(<r "".... "Bu ç~.tI~m~~a hlr subayla ilir
mutanhll1'ndan bu konuda yapllan astsubay da haflf yaralallml~, ya-
lIfIkltiinä"SOylé: .. " , .,," ralit'-tln tt'davller! Ylißllnlmn~tIr.

"9 Mart 1985 gOnOSUrt III Sa. "BölOco çelr merüsuplarllili!
,son lIçesl dilAhk aran keslmlnde Iizerinde 3 adel Kal~nlkof, 2 adel
bölOcO çete mensuplanntn bulun. Simlrof plyade IOfeAI, 1 edel G.]
duAuna dalr eide edIlen Istibbarat- plyade IOfeAi, 1lll1avzer ve ] plya-
larm deAerlendlrllmesl Ozerlne de tOfeAI olmak O~œ~el<I)illl~mil
gOvenlik kuvvetielince bölgede bq- adet uzun namlulu'siB!illli,] edel VI.
latIlan aramalar sonucu vatandq. zor marka tabanca, 3 ilq!elli:l!boliil1l-
lanmlZln da yardlmlyla blli kadln, baSI bu sllahlara alt çolt ~flj'nalle
8 bö:;!co çete menaubunun bulun- mOhlmmat, 1 adet PUSUlll,Yflilleil-
dulu Yl'r teaplt edllerek, çetln ara- CI olkelerde eAltlldikleri saroaIJlllnll.
zi Yehay:! ,artlanna ralmen, çem. iandlklan asker! ve slYflsl !l!Bgilœrle
ber lçlne IIhnml~ 'teslim 01' ça.n- IIglII dokomaniaria bölaeclekl fll8'

lüyetlerl ilœ ilgili Isim ve !!azl nol.
imr eie gœçürilml~lir.

"öm Olllli'lllkEIegeçen çete men.
S~ßllDlllm'iln,çœieleri yönlendiren ca-
Hiiler olduAu yapalan klmlik ara~-
Itrmasmdan anl~llml~ltr.

"Bölgede, di~er çete men~lIbu
canilerin aranmasma devam edil-
meklelllr."

7. KolorJli "e ~Ik""r.ellm
komutam Ko:general Kaya
¥!l~gan, dun bu askeri heli-
kopterle Siirt'm 'ia,on ilçesine
giderek. operaliyonu gerçekle~-
urenlen tebrik etti.

Sason'da bir sUre yetkihler.
den bilgi alan Korgeneral yaz-
gem, daha sonra operasyonun
gerçekle~tirildil!i sarp ve dik
kayalarla kaph ve yakla~lk SO
santimetre !tarla kaph bölgeyi
havadan inceledi.
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4idam
IOömürboyu

J lDAM - 208 san/kit KUK ör1:ütü da~'astnda 3 samga idam, 4 sQmga da ömür boyu hapis cez;aStveri/di; (Fotograf: a.a.)
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KARARA BAGLANAN
DÖRT DAVA
1. KUK: 3 idam, 4
ömür boyu.
2. KAWA: 3ömür boyu.
3. THKO-TDY; 1
idam 2 ömür boyu.
4. Bergama Dev- Y01:
1 ömür boyu.

Haber Merkezi - Ankara'da
KA W A davasmda uç samk
ömür boyu hapse, THKO-
TUrkiye Devriminin Yolu dava-
sm da bir samk idama, ikisi ömür
boyu hapse, tzmir'de Bergama
Dev-Yol davasmda da bir samk
ömür boyu hapse mahkûm edil-
diler. .

Diyarbaklr'da sona eren 280
samkh KUK davasmda da 3 sa-
mk için idam, 4 samk için ömür-
boyu hapis cezasl verildi.

ANKARA - 21 MaYls 1980
tarihinde Ankara Denizciler
Caddcsinde bulunan Deniz Pa-

las Oteli'nde, Van'm Muradlye'
ilçesinin Bclediye Ba~kam Meh-
met Selahattin Aj;tao~lu'nu öl-
dUrmekten yargllanan KAWA
örgiitù üyesi üç sanlk ömür bo-
yu hapis cezasma çarptmldl.

Ankara Slklyönetim Komu-
tanhgl I Numarah Askeri Mah-
kemesi'nde sonuçlanan davada
mat,keme heyeti, salllklar Ali Bi-
çer, Hasan Aksar Güngör ve l'a-
tin Kanat'm KAWA adh örgUte
liyc olduklan ve birbirlerini öl-
dürmeye azmettirerek, belediye
ba~kam Ai\aoglu 'nu sanlk Ali
Biçer'lll öldUrdügunUn sabit gö-
rüldUgune karar verdi.

Mahkeme heyeti, bu suçtan
samklan TUrk Ccza Yasasl'nm '
125' inci maddesi gercgincc öncc
idam, sonra ömür boyu 'hapis ce-
zasllla mahkûm ctti.

Aym suçtan daha önce dc yar-
gtlanan samklardan Ali Biçer
idam, digcr sal1lklar ömOr boyu
hapis cezas1l1a çarp!lnlml~!I. An-
cak samk avukatlanllln temyizi
Ozerine dava doSyasllll inceleyen

Âskcri Yargltay Ikinci Oairesi,
30.5.1984 tarihindc talllklardan
Ya~ar Alan veHasan Hüserin.
Ttirkan'm dinlenmedlgini belir-
terek, karar~ eksik soru~turma
gerekçesiyle bozmu~tu.

KUK DAVASI ----
UIYARBAKIR - 280 samk-

Il DiyarbakIr (KUK) Javasl 50-
nuçlandl. Salllklardan 3'li idam.
4'li ùmlir boyu hapis 63samk da
6 ay ile 24 yil arasmda agIr ha.
pis cczasma çarptmldl. Davada
yargllanan 193 samk hakkmda
beraat karan vcrildi.

Diyarbakir Slklyönetim Ko-
mUlanhgl Askeri Mahkcmcsi ya-
sadl~) bölucU (KUK) örgiitUne
liyc olmak, örgOt adma çe~itli
adam öldürme, yaraklma, gasp
ve soygun gibi anarsik'eylemler
yartl klan iddi<1slyla yarglladl-
gl 280 samk hakkllldaki karan-
III bugLIn açikladl. Karara göre,
salllklardan Mehmet Can Al-

bay, Davut Hanar, Necdet Ba-
hadlr, Edlp Galip, HlZlr Yldlp,
Mahmut Yalçmkaya ve tbrahim
Gökeri'yi idam cezasma çarptlr-
dl. Mahkeme bu sanIklardan
Edlp Galip, j-hm Yldlp, Namlk
Yal~mkaya ve Ibrahim Göker
hakkllldaki idam cezasl karan-
III hafiflctici nedcnleri gÖz önü-
ne alarak ömür boyu agH hapis
cezasllla çevirdi.

Mahkeme davadli yargllana,n
63 salllk hakklllda 6 ay île 24 YII
araslllda agIr hapis cezas) verir-
ken 193 salllglll da beraatini ka'
rarla~tlrdl. Mahkemc, 7 salllk
hakkllldaki davallln bu dava
dosyasllldan aynlmasllll karar-
laStIrdl.
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Un médecin varois
dans le Kurdistan
Olivier Guilho~ généraliste du Rayol-Canadel
est allé former des secouristes
avec ((Médecins du monde» sur la frontière Irak-Iran

Un cours de secourisme pour les combattants et les enfants.

l'étranger. Notre objectif était
de former des secouristes, le
plus rapidement. En moins de
trente jours, nous avons donc
formé quinze secouristes. Nous
avons distribué des trousses
d'urgence pour soigner les
fractures, les plaies par balles,
avec antibiotiques et calmants.

adolescentes kurdes avant de
les tuer! I

Il n'y a pas de parti pris poli-
tique chez Olivier Guilhot, .mais
une amitié réelle' pour le peu-
ple qu'il vient de découvrir :

« Les Kurdes sont le peuple
le plus attachant que je con-
naisse; nous nous sentions très
proches. Ils ont le sens de la
communication, ils ne sont pas
fanatisés et sont d'un niveau
culturel important. Ils ne ca-
chent pas les femmes et ont
une soif d'apprendre qui est
tout à fait surprenante. Chaque
soir, dans ces camps ouverts
sur la guerre, la musique et le
théâtre prenaient le pas sur la
politique et les combats. Mon
rêve: repartir, mais avec ma
femme qui est sage-femme. Ce

type de mission a d'abord un
intérêt pour soi-même, parce
que c'est passionnant, en même
temps qu'il répond au désir
d'agir. Cet engagement est per-
sonnel car si le voyage est pris
en charge par l'association, les
médecins ne perçoivent aucun
salaire. Finalement, si j'ai en-
vie d'aider encore ces gens,
c'est parce que je les aime ...I.

Une histoire d'amour au mi-
lieu de la mort. Recueilli

par Nicole FAU.
e Médecins du monde l, 27,

boulevard d'Athènes, 13001
Marseille.

Au départ, nous avions un livre,
dont chaque image expliquait
un soin particulier et une inter-
prête. Cette jeune femme de
23 ans, torturée pendant trois
mois dans les prisons de Kho-
meiny est passée trois fois de-
vant un peloton d'exécution. Il
faut savoir que les Kurdes sont
persécutés dans ce pays. La
dernière décision de Khomeiny
est instructive : dans le Coran,
ilest dit que les filles nubiles et
vierges qui meurent vont au
paradis. Alors, pour éviter cette
issue trop heureuse, Khomeiny
a donné l'ordre de violer les

us aides internationales à tous les pays déshérités sont
connues. On connaît moins les initiatives privées ou les actions
ponctuelles, .qui n'ont pas l'ambition de transformer le cours des
choses. La seule aspiration de ces missions réduites est d'apporter
une aide à un groupe d'individus, d'échanger connaissances et tra-
dition, en sachant fort bien que les problèmes demeurent... Ce
mélange d'idéal et de réalisme est à la base de l'engagement d'Oli-
vier Guilhot, jeune médecin généraliste, qui revient du Kurdistan
iranien. Un peuple qui lutte contre le régime de Khomeiny et qui
a totalement séduit ce jeune VlU'C)is,en-dehors de toute profession
de foi politique. Quelque part entre l'Irak et l'Iran, des médecins
français apprennent à ces combattants les gestes élémentaires de
première urgence.

O LMER Guilhot fait
partie de l'associa-
tion «Médecins du

, monde l, une orga-
nisation non-gouvernementale,
dont les fonds proviennent uni-
quement de dons et de sous-
criptions, et dont une antenne .
existe à Marseille :

«J'habite au Rayol-Canadel,
et je fais pour l'instant des
remplacements dans le Var. Je
me suis porté volontaire pour
une mission de trente jours
dans le Kurdistan iranien, où
je suis parti avec Bernard
Granjon, responsable de « Mé-
decins du monde I à Marseille,
et Toomaï Baucherat, infir-
mier I.

Un petit groupe, chargé de
médicaments et de trois bran-
cards légers, pour le transport
des blessés :

«Nous avons choisi d'aider
les Kurdes iraniens, du Parti
démocrate kurde, dont le chef,
Ghassemlou, est un ancien pro-
fesseur de sciences politiques.
En arrivant dans la montagne,
dans un village perdu, après
des heures de piste, nous avons
été accueillis par un Kurde, qui,
très naturellement, nous a par-
lé de la dernière conférence de
presse de Laurent Fabius!
Dans ce milieu hostile et sans.
moyens, ils écoutent Radio-

. France International ou la
B.B.C. et sont au courant de
tous les événements d'actuali-
té. Plus tard, en plein maquis,
un combattant nous a interrogé
sur Victor Hugo. C'est à ce mo-
ment-là qu'on réalise tout le
poids culturel de la France à
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N° 34)
DU 11 AU 2.4 MARS

1985

Par SAM CORBIN

On vend le pont d'Istanbul,
l'inflation augmente, le chômage se développe et la répression

s'abat avec violence: tout va bien pour Washington.

TURQUIE:
.LIBERALISME ECONOMIQUE

ET TERRORISME D'ETAT

La Turquie d'aujourd'hui conjugue
une pratique économique de libé-
ralisme à outrance - ouverture

du pays à la pénétration sans frein des
capitaux étrangers, assouplissement et
simplification des règles bureaucratiques
à l'avantage des investisseurs, grands et
petits - à une politique de terreur à
l'égard de la population ouvrière et pay-
sanne, .des intellectuels progressistes et
des nationalistes kurdes. A l'instar de
Reagan et de Thatcher, et dans la lignée
des recettes du F.M.I., le gouvernement
du Premier ministre Turgut Ozal se met
en quatre pour développer l'économie
de marché dans une nation où le sec-
teur public occupe une place non négli-
geable depuis la révolution nationaliste
de 1923.

Une manifestation spectaculaire de
cette orientation est la décision du gou-
vernement de vendre au public des « ac-
tions participatives» du grand pont sur
le Bosphore, à Istanbul. Les capitaux
ainsi investis par les particuliers (qui se
sont arrachés ces actions en un seul jour)
doivent servir à financer la construction
d'un second pont. Cet ouvrage, ouvert en
1973 - pour le cinquantième anniver-
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saire de la proclamation de la Républi-
que turque -, est une des fiertés techno-
logiques du pays. C'est aussi une entre-
prise particulièrement rentable grâce au
péage dont s'acquittent les milliers d'au-
tomobilistes qui le traversent chaque
jour, allant d'Europe en Asie et vice
versa.

Mais pour payer des dividendes allé-
chants à ces nouveaux actionnaires, ce
péage a été augmenté. Et les automobi-
listes - à la fois usagers et actionnai-
res - sont cruellement partagés entre
deux intérêts contradictoires. Ajoutons
que le pont est fermé aux piétons depuis
une dizaine d'années pour parer au dan-
ger d'attentats. De ce fait, les millions de
gens qui ne peuvent acheter ni actions
ni voiture font les frais de l'opération
en payant des tarifs plus élevés pour tra-
verser en autobus.

Cette « vente» a été suivie de celle du
barrage de Keban, sur l'Euphrate, qui
produit à lui seul le quart de l'énergie
électrique de la Turquie. On s'attend que
les Lignes aériennes turques (T.H.Y.)
connaissent le même sort. Cet argent
frais permettrait aux T.H.Y. de moder-
niser leur flotte, tandis que les capitaux

privés drainés vers le barrage de Keban
et d'autres ouvrages du patrimoine natio-
nal serviront à financer de nouveaux
grands travaux publics. Toutes ces opé-
rations, juteuses pour les investisseurs
petits et grands, sont accompagnées,
comme dans le cas du pont, d'augmen-
tations substantielles des tarifs, aggravant
ainsi le taux d'inflation, une des préoc-
cupations des autorités - et encore da-
vantage des ménages, qui ont de plus en
plus de mal à joindre les deux bouts.

Le chômage touche en effet un cin-
quième de la population active et le taux
de l'inflation, après une période de ralen-
tissement. s'est de nouveau envolé. l'an-
née dernière, jusqu'à atteindre plus de
50 %. Incapables de satisfaire les besoins
d'un peuple dont les conditions de vie
empirent de jour en jour - tandis que
gonflent les bénéfices' des plus puissantes
entreprises turques et étrangères -, les
autorités intensifient la répression dans
les zones urbaines et rurales. Leur but?
De toute évidence, démontrer à la popu-
lation tout entière la détermination de
l'armée et de la police turques d'étouffer

. toute velléité de résistance ou de révolte.
Un journaliste turc bien connu, Teoman
Erel, a même osé glisser, dans un de
ses articles du quotidien «Milliyet »,
l'opinion selon laquelle Ozal «ne veut
pas plus de libertés démocratiques, parce
que le chômage et le déséquilibre effro-
yable dans la répartition de la richeSse
nationale lui font terriblement peur ».

A l'heure actuelle, la répression -
qui frappe tous azimuts - s'abat avec
une violence particulière sur des mil-
lions de Kurdes, peuple majoritaire dans
les zones les plus pauvres de l'est et du
sud du pays, près des frontières de l'Irak,
de l'Iran, de la Syrie et de l'U.R.S.S.
C'est justement dans ces régions-là - où
se trouvent aussi les plus importantes
bases militaires américaines - que les
deux tiers de l'armée turque sont sta-
tionnés depuis le coup d'Etat de septem-
bre 1980. Face à cette véritable occupa-
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procès à l'encontre de ,-oixanre-quinze
militanls du syndicat pr0gressiste
D.I,S.K. - interdit. au moment du coup
d'Etat - se poursuit à Ankara depuis
décembre 1981, les inculpés attendant
toujours en prison le verdict du tribunal.
Ils sont accusés d'être membres d'une
«organi,\'Qtion marxiMe-léniniste révolu-
tiunnaire et illégale, visant ci l'instaura-
tion d'lllle dictature du prolétariat ». Des
milliers d'autres syndicalistes comparais- 7
sent actuellement à travers le pays dans
des procès semblables.

Un autre procès politiqve - qui a fait
un assez grand bruit dalls ('l'pinion -
est celui intenté, :' lq:lllhu1. allx qua-
rante-huit memhre, du ,'omit!: e",~cutif
dl:: l'Association lurqllt: pour la pai:-:. or.
ganÎ1;alion de p:'op"!!llnJe 0l'pmf:c ;', 'a
COIIT~C !!~l.,( <lrTt;e!n ...,.,ts. à la P01i!iqut: dr\
blocs d uu' danl!(~I' nucléaiTl'. Les Il'!
culpés. parmi le~que1s de~ a\'ocat~, dc"
proft::sscurs, dt:s médedn~, des' journa-
listes :rès '~onllu'\, iClnt accusés d'avoir
tenté de «millo'/' /'il!r(;~'rire dl' f' Etat
tl/re}, et d'œuvrer pour « la domination
d'I/ne ( ;a,Il(' .fl/r 1//1(;"illltre ».

En mai dt~rnj~r. Illille trois cent qua-
tre-vingt-tt'cizc intcill'clllels turcs tuOn!
de~ écrivains ct des artistes célèbres) ont
fait prcuve d'un l.'l,r .Ige admirable ell
signant une pétition adressée au prési-
dent Evren et exigeant la restauration
dc'\ liwits syndicaux et politiques, la fin
dc la lo:ensure de la presse, l'autonomie
des universités, Leur geste équivaut à
une condamnation à peine déguisée de
la farce des élections de novembre 19H3,
'auxquelles seuls les partis et candidats 7
approuvés par le régime militaire avaient
pu participer, ainsi que, plus générale-
ment, du caractère fictif de la « démo-
cratie» qui est censée. exister actuelle-
ment en Turquie. Le président Evren
a qualifié les signataires de «traîtres »,
et le tribunal militaire a inculpé cin-
quante-six d'entre eux, accusés d'être
les « instigateurs » de la pétition,

Face à ces violations flagrantes et ré-
pétées des droits de l'homme dans un
pays de l'O.T.A.N., les Etats-Unis, prin-
cipaux bailleurs de fonds et fournisseurs
en armes du régime d'Ankara, ont jugé
bon, par la bouche du secrétaire d'Etat
adjoint Elliot Abrams, d'exprimer, l'été
dernier, quelques réserves « amicales»
ail sujet des «restrictions à la liberté
èJ' expressioll et de la presse ». Mais
Abrams devait se féliciter ensuite des
« tendances positive; », telle la levée de
la loi martiale dans vingt-six provinces
turques sur soixante-sept. Il reste que,
pour Washington, les fameux droits de
l'homme pèsent moins lourd que la po-
sition géopolitique de la Turquie: En
effet, les bases militaires pouvant servir
aux forces de déploiement rapide sont r
plus précieuses; aux yeux de Reagan et
du Pentagone, que le strict _respect de la
démocratie politique.

Raids et procès

Par ailleurs, un procès géant contre
six cent vingt-quatre Kurdes vient de se
terminer, le 19 février. par la condam-
nation à mort de vingt-deux militants du
-P.K.K. De lourdes peines de prison ont
été infligées à la plupart des autres accu-
sés. Des milliers de Kurdes se trouvent
actuellement derrière les barreaux pour
des raisons politiques. Parmi eux, le
maire de la grande ville de Diyarbakir,
Mehdi Zana, coupable de s'être adressé
à ses administrés dans la langue kurde
- dont l'usage est interdit en Turquie,
depuis les années 1920, comme «atteinte
à l'intégrité nationale ».

Si l'oppression des Kurdes est particu-
lièrement implacable, le régime de fas-
cisme parlementaire qui règne à Ankara
n'épargne pas pour autant les Turcs eux-
mêmes, surtout s'il s'agit de syndicalistes,
d'intellectuels ou de militants politiques
de gauche. Qu'ils soient communistes,
social-démocrates ou «de gauche» sans
étiquette précise, ils remplissent les pri-
sons du pays et subissent les tortures
scientifiques les plus horribles. Ainsi, un

Entre "Europe et "Asie
U/le t!ntreprise particulièrement rentable

tion, les Kurdes (dont une minorité est
organisée au sein de partis et de mouve-
ments de libération) ont lancé ici et là,
au cours de ces derniers mois, des ac-
tions de résistance prenant pour cibles
des objectifs militaires turcs dans la ré-
gion. Une répression impitoyable s'est
alors abattue sans discrimination sur la
population kurde tout entière, sous pré-
textc que ce peuple de paysans et d'ar-
tisans sympathise avec le~ partisans
armés qui se battent pour l'autonomie
ou l'indépendance.

Kendal Nezan, directeur de l'Institut
kurde de Paris, nous a pourtant expliqué
que les dix millions à douze millions de
Kurdes de Turquie, qui représentent plus
du cinquIème de la population du pays,
ne sont pas, à l'heure actuelle, en mesure
de mener une guerre d'indépendance. Ils
ripostent sporadiquement, comme ils peu-
vent, à l'oppression qu'ils subissent, mais
il n'existe en Turquie ni zone libérée ni
armée de libérati,m kurde proprement
dite. La concentration énorme des forces
armées turques en territoire kurde et la
répression drastique à laquelle elles se
livrent s'expliquent. dit Kendal, par les
problèmes internes de l'Etat et de la so-
ciété turcs, par le besoin politique des
cercles dirigeants de trouver une « me-
nace externe », un bouc émissaire,
comme facteur de diversion au mé--
contentement général de la population.

,( Dans l'histoire récente de la Tur-
quie. ajoute Kendal, chaque fois qu'une
crise politique ou économique a éclaté,
le régillll! a crié au "danger séparatiste"
et a em'oye des dizaines de milliers de
soldat.\ dans les régions ci forte concen-
tration kurde. Cela s'est produit, par
exemplt>, allx derniers moments du ré-
gime corrompu et impopulaire de Men-
deres, i: !a fin des années 1950. aÏ/pi qu'à
l'occasinn de la crise politique dl' 1971,
lorsque l'armée est intervenue pour im-

-- - -- .--

poser un régime furt face Il une intensifi-
cation safls précédent des luttes sociales
à travers le pays.

«A l'heure actuelle, le régime se
trouve de nouveau en butte à des difli-
cuItés multiples et aiguës, A ux problè-
mes économiques, qui suscitent un mé-
contentement généralisé, s'ajoutent les
scandales lin(/flciers, les cas spectaculai-
res de corruption en hallt lieu ainsi
qll'une lutte de clans .acharnée lUI ~'eÎn
(fun régime moins homogène que 1'011

ne le cruit generulemefll. en derniers
mois, plusieurs minütres, et non des
moindres, ont dû quitter le gouverne-
ment. La nOllvelle campagne contre les
Kurdes est donc, line fois de plus, une
tactique de diversion. »

l Le caractère raciste et meurtrier des
__ ...:..;.........:.....:.. ..... , ~ raids militaires sur des villages kurdes

est souligné par de multiples témoigna-
ges, dont celui d'un avocat kurde, Sera-
fetlin Kaya, défenseur des prisonniers
politiques. Il décrit l'encerclement des vil-
lages kurdes par des forces militaires
« quatre fois pillS nombreuses que les ha-
bitants », ainsi que les tortures et humi-
liations infligées à ces derniers. Ces
raids sont le plus souvent suivis par des
procès collectifs. Des dizaines, parfois
des centaines de Kurdes sont accusés de
« séparatisme» ou de «communisme ».
C'est ainsi qu'à la suite des « opérations
punitives» de l'automne dernier, un pro-
lo:ès s'est ouvert contre quatre-vingt-qua-
tn: militants kurdes, memhres d'organi-
sations indépendantistes et de gauche
comme les P.K.K. (Parti des travailleurs
kurdes), Rizgari (Libération) et Kawa
(Renaissance). Trente-deux d'entre eux
sont passibles de la peine de mort.
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IL Y A DIX ANS, L'ACCORl;> D'ALGER
. ' ,

Le combat sans fin des Kurdes

GERARD CHALlAND.

rités religieuses) ~ '
Malgré une" siSrie d'offensives

très violentes, cinq' ans après le
début des hostilités, les Kurdes du
PDKI et du Komala (extrême
gauche) tiennent toujours, bien
qu'ils aient perdu beaucoup de

,terrain. Bénéficiant d'une aide
irakienne, le PDK"I mène une
guerre défensive et combat pour
l'autonomie dans le cadre de
l'Iran tout' en ayant passé alliance
avec les Moudjahidin de M. Rad.
javi. L'Irak, pour sa part,
conserve à l'égard de sa propr.e
minorité kurde une attitude amoi-

,valente: il négocie avec les fCJrces
de Jalal Talabani, tandis qu'il per-
met aux troupes turques d'entrer'
en territoire' irakien procéder à
des opérations de nettoyage

, (1983).
A l'heure actueHe, le centre de'

gravité du mouvement national
kurde se situe en Iran, tandis que
des com,bats sporadiques se
déroulent dans certaines pro-
vinces de l'eSt de l,à'Turquie tou-
jo'ursplacêes sous la loi martiale.
L'évolution de la situation dépend
en partië de celle du conmt entre
'l'Iran et l'It'ak' et de son évent'uel
arrêt. Aucun Etat de la région, de
toute' 6vidence, ne vèut voir les
Kurdes bénéficier d'une autono-
mie ayant quelque substance. Le
droit des peuples à disposer d'eux.-
mêmes, aura été, durant les qua-
rante dernières' années, 'le droit
des peuples colonisés à se libérer
de'la tutelle de l'Occident.

Minoritaires et divisés

:: Numériquement minoritaires,
'divisés, les Kurdes ont eu, jusqu'à'
une périOde 'récente, des élit~s
politiques en retar~ par rapport à,'
,celles des ,sociétés qui les domi.
,oaient. Cela, est 'particulièrement
'vrai de, la Turquie ,et de l'Iran,
vieux pays 'à traditions étätiques.,
De surcroît, les Kurdes n'ont PaS
eu la chance de pouvoir compter
dans la région sur un pays ami qui
joue stratégiquement le rôle de
sanctuaire. Dans la pratique, au
cours ,des deux dernières décen-
nies, il s'est Iiv~ entre l'Iran çt '
l'Irak un jeu tactique ~'utilisation
des «~urdes de l'advèr'saire ..
afin d'affaiblir Ce dernier.
- Depuis la chute du chah, à

laquelle ils avaient contribué au
cours de l'année 1978,-les Kurdes
d'Iran luttent pour l'autonomie,
les armes à la main, notamment
sous la direction du Parti démo-
cratique du '!Çurdistan iranien
(PDKI) dirigé par M. Ghassem-
lou, Pour, le régime de l'imam
Khomeiny, l'autonomie - fondée
de surcroît sur des critères natio-
naux. - est irrecevable (dans la
conception musulmane classique",
il ne peut y avoir que dC?smino-

tant qu'entité distincte. Ce ,parti
pris singulier de nier jusqu'à
l'existence d'une communauté de
plusieurs millions d'individus est
unique au monde.

En Irak, divers soulèvements,
durant le mandat brita"nique et
après, entre 1919 et 1943, sont
matés. Cependant, grâce à la
puissance mandatrice, les droits;
culturels sQnt' accordés aux
Kurdes, et quelles que soient les

, conditions de la répression men~e
par ailleurs en Irak, au lendemain
des accords d'Alger, ces droits
sônt maintenus aujourd'hui,
même si c'est de façon restrictive.

En Iran, les Kurdes manifes-
tent leur opposition à la politique

, centralisatrice de Reza Chah par
"des révo.ltes au c'outs des
,années 20 et 30. En 1945, dans uri
:pa'ys provisoirement privé, de
:direction, les K\lrdes, à l'instar
'des AzerbaYdjanais,' s'organisent"
"vec l'appui de l'URSS et procla~
'anent la Rép~bUque de M~~~bad.
Çelle-ci dure un an, jusqu1à c~
que les 'troupes, du chah y pénè-,
',trent, tandis que Mustapha Bar-
'tani, qui était venu d'Irak appor-
ter son appui, se réfugie jusqu'en,
,1958 en URSS.

de ses adversaires militants. Bipo-
larisation et équilibre régional
jouent à plein.

Toutefois, l'échec de. Barzani,
consacré par les accords d'Alger,
n~~st pas da à la nature de ses
all)l!oncesmais à s'a dépendance
logistique à l'égard de l'Iran. En
'effet, à partir de 1974, la guérilla
a Jait place à une guerre quasi
classique où l'l!opprovisionnement
,en ~atériel en, provenance de
l'Iran est devenu vital. La ferme.
turc des frontières provoque
l'effondrement du mouvem'ent. .

,Il ne s'agit pas du premier
échec des Kurdes. Au lendemain
dei la première guerre mondiale,
séparés jusque-là entre l'Empire
ottoman et l'Iran, ils sont divisés
en trois tronçons par le rattache-
ment décidé par la Grande-

l Bretagne du villayet de Mossoul,
région pétrolière (ce sont les
déj)uts de la ruée sur le ,pétrole du
Proche-Orient), à l'Irak sous
'mandat. Le traité de Sèvres
(1920), qui pl!oraissaitdevoir pré-,
parer ,l'indépendance d'un Etat

, kurde, ne serajamai~ appliqué. '

Au cours de la guerre d'indé-'
pendance menée par Mustapha:

'Kemal, qui sauve le pays du',
désastre en créant la Turquie sur
le modèle de l'Etat-nation à
l;e~ropéenne, les Kurdes combat-'
terit aux côtés des Turcs en tant
que mlisulmans. Mais 'le modèle'
centralisé et autoritl\jre institué
èri 1922-1923 par lé kémalisme
conçoit la Turquie comme une
entité homogène : à partir de
1924, une loi interdit l'enseigne-
ment du kurde dans les écoles.
Cette' conception reste valable'
puisque l'article 38 de la loi 648

,de, juillet 1965 concernant I les,
partis politiques stipule que ceux-
ci,« n'ont pas /'autorisaHon,'
d'affirmer que -Surle territoire de
/a République turque ilexiste des
minorités fondées sur des diffé-
'rences ethniques.' po/i-tiques 'ou
linguistiques ». ' ,

Trois grandes insurrectlons, ,en',
1925, '}930- et 1937 saignent: ie '
Kurdistan de Turquie.' piùsieurs;
centaines de mil.liers, de' Kurdes
sont déportés ,en Anatoliè centrale'
et les Kurdes' sont bientôt dési-,'
gnés par l'euphémisme de Turcs'

, montagnards. Aujourd'hui,' il 'n'y
a pas de chiffre officiel portant:
sur les Kurdes en Turquie (8 à,
10 millions), et leur seul droit e~t"
celui de s'assimiler, puisqu'ils:~;
n'existent pas officiellement en

L'Irak a signé avec l'URSS un
traité de coopération et d'amitié,:
et les cOmmunistes irakiens ne
s'opposent plus au -régime. Quant
aux Kurdes, aide leur a été offerte
par le chah d'Iran, désireux
d'affaiblir l'Irak. En effet, celui-ci

,_"~~Cf",~vendiœtions sur la pro-
'vinq a",lJopho~ 'et pétroliè~ du
Khouzisüui, 'èt un contentieux
oppoSe les deux pays sur le Chatt
el, Arab. _M. Bar~ni est égale-
ment aidé, clandestinement, par
les Etats-Unis.;,. Nixon et Kissin-
g~r voulant appuyer un mouve-
ment en lutte contre un allié de
l'Union soviétique. Quant à
Isra!!l, il achemine sur place une
aide discrète afin d'affaiblir un
pays arabe appartenant au camp
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Insurrections
et aéportations

Il Y a dix ans, l'àccord du
6 mars 1975 signé à Alger entre
l'Iran et l'Irak mettait fin au sou-
lèvement dirigé par Mustapha,'
Barzani et marquait l'apogée d~
l'Iran en tant que puissance régio-
nale: '

L" La lutte pour l'autonomie
menée par les Kurdes d'Irak Corn"
mence en 1961. La révolution de
juillet 1958 qui mettait un term~
à la dynastie hachémite a alors
défini l'Irak comme le pays des ,
« deux peuples »,' arabe et kurde.
Mais les rapports des Kurdes ave~
le régime du général Kassem se,
détér.iQrent rapidement et Musta.

, pha Barzani entame une ,lutte
"armée qui, entre 1961 et 1970,

affronte successivement quatre
régimes incapables de remporter
la victoire.

, Au cours de' cette période, la
direction kurde reste tradition-
nelle, leis éléments modernistes,
d'ailleurs peli n~mbreux, en étant
exclus. Surie plan militaire, par

, contre, l,a guérilla est solidem~nt
implantée et contrOle presque tout
le massif montagneux du Kurdis-
tan irakien. Le Part) démocrati-
que du Kurdistan irakien (PDKI)
est d'abord soutenu par l'URSS
et, localement, par le Parti com-
muniste d'Irak. En 1970, le gou-
vernement irakien (M. Sadd am '

, Hussein est alors officiellement le
numéro deux du régime baassiste
au, pouvoir depuis .1968) propose
un plan ,pour l'autonomie. Us

,pourparlers achoppent et les hos-
tilités reprennent en 1974. Entre.
temps, le jeu des alliances a bas-
culé.
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Zeilschr!'~ tur bedrohte Volker

Kurden/Iran und 'Irak

Interview mit Abdu/rahman Ghassemlou

"Wenn ich kein Optimist
wiire, würde ich nicht
in den Bergen leben und
kämpfen"

Abdulrahman Ghassemlou ist seit 1977 Vor-
sitzender der Demokratischen Partei Kurdi-
stan/Iran (DPKI), die heute in den Bergen im
Nordwesten des Iran anhaltenden WIder-
stand gegen die Truppen Chomeinis leistet
und Mitglied ist im Nationalen Widerstands-
rat, einem Zusammenschluß von Opposi-

Frage: Herr Ghassemlou, wie ist die derzeiti-
ge Situation im iranischen Teil Kurdistans?

Antwort: Seit fünf Jahren kämpfen wir ge-
gen die Diktatur von Chomeini um Autono-
mie und Demokratie.

Frage: Nicht auch um Unabhängigkeit?

Antwort: Nein, wir streben Autonomie und
Anerkennung als eigenständiges Volk inner-
halb eines demokratischen Iran an. Für die-
sen Kampf haben wir uns mit den anderen
Organisationen, die dieselben Ziele verfol-
gen und ebenfalls eine Wiedereinführung der
Monarchie ablehnen, zusammengeschlos-
sen. Dies sind vor allem die Volks-Mudja-
heddin und die Komeleh, eine kommuni-
stisch orientierte kurdische Organisation. Wir
gehören zum Nalionalen Widerstandsrat.
Kurdistan ist für den gesamten Widerstand
sehr wichtig, denn wir beherrschen den
größten Teil des Iranisch-kurdischen Territo-
riums.

Frage: Unbehelligt von der iranischen Ar-
mee?

Antwort: Die iranische Armee kann das
Land nicht besetzen. Allerdings verfügt sie
über Raketen mit einer Reichweite von 25-
30 Kilometern. die für uns schlimme Wirkung
haben. Wir tragen dem Rechnung, Indem wir
in kleinen Gruppen operieren und keine
Großprojekte wie zum Beispiel Krankenhäu-
ser errichten. die von der Iranischen Armee
zerstört werden wurden. Stattdessen haben

tionsgruppen im Iran. Ende 1984 kam Ghas-
semlou in die Bundesrepublik, um über sein
umkämpftes Heimatland zu informieren und
bei den Humanitären Organisationen um Hil-
fe zu bitten. Anlässlich dieses Besuches
führte unser Mitarbeiter Klemens Ludwig mit
ihm in Bonn dieses Gespräch.

wir ein Netz von kleinen mobilen Krankensta-
tionen aufgebaut, die heute hier und morgen
dort sein können.

Frage: Erhalten Sie dabei Unterstützung aus
dem Ausland?

Antwort: Ja, natürlich, sonst wäre soetwas
gar nicht möglich. Die französische Hilfsorg-
anisation Médecines du Monde leistet vor-
bildliche medizinische Unterstützung.

Frage: Wieviele Kurden sind den Kämpfen
bis jetzt zum Opfer gefallen?

Antwort: In dem Krieg, den die iranische Ar-
mee seit fünf Jahren gegen uns führt sowie
im iranisch-irakischen Krieg, der ja zum Teil
auf kurdischem Gebiet ausgetragen wird,
sind es zusammen mindestens 40.000.

Frage: Es gibt Meldungen, wonach die irani-
sche Armee 60 kurdische Dörfer mit über
10.000 Menschen umsiedeln will!

Antwort: Die Armee hat bereits mit der Um-
siedlung zweier Dörfer in dem Gebiet von
Sardesht begonnen, doch der Widerstand
der Bevölkerung, der von uns unterstützt
wurde, war so groß, daß sie das Unterneh-
men aufgeben mußte. Nachdem sie die Um-
siedlung nicht hatte durchführen können, hat
die Armee militärische Anlagen aus diesem
Gebiet abgezogen. Die Aktion war ein großer
Erfolg für die Kurden.

Frage: Sie arbeiten also eng mit der Bevöl-
kerung zusammen?

Abdulrahman Ghassemlou, Vorsitzender der
Demokratischen Partei Kurdistan, Iran; Foto. Hella
Schlumberger

Antwort: Selbstverständlich. Wie Ich gesagt
habe operieren wir haufig in kleinen Grup-
pen, die leicht untertauchen können Des-
halb wären wir ohne die Unterstutzung der
Bevölkerung verloren.

Frage: Wie sind Ihre Kontakte zu den Kurden
Im Irak? Irak und Iran haben die Uneinigkeit
der Kurden Ja häufig fur sich ausgenutzt und
beide gegeneinander ausgespielt.

Anwort: Diese Zelten sind vorbei. Heute sind
unsere Beziehungen vor allem zur Patrioti-
schen Union Kurdistan (PUK), der wichtig-
sten kurdischen Partei im Irak, sehr gut.
Auch die PUK betrachtet Chomelni als
Hauptfeind der Kurden. Sie hat mit dem ira-
kischen Prasident Saddam Hussein einen
Waffenstillstand vereinbart und wir können
auch vom Irak aus operieren.

Frage: Aber Iraks Staatspräsident Hussein
ist nicht gerade als Kurdenfreund bekannt. In
den siebziger Jahren hat er sie grausam be-
kämpft, Tausende ermordet und etwa
300.000 umgesiedelt.

Antwort: Das wissen wrr, wir sind keine
Freunde von Sadd am Hussein, wir kritisieren
Ihn offen. Doch er ist auf uns angewiesen
Wir ziehen mit unseren Kämpfen 20.000 ira-
nische Soldaten von der Front gegen seine
Armee ab. Heute drehen wir den Spieß um
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Das Gespräch führte Klemens Ludwig für die Ge-
seI/schaft für'bedrohte Völker im Dezember 1984 in
Bann. Wir empfehlen als Literatur; Kurdistan und
die Kurden Bd. " Reihe Pogrom 105/106, Göttin-
gen 1984, 480 5.,200 Fotos und Karten, DM 14,80
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Frage: Angeblich will die Türkei die Grenze
schließen, um so den Übertritt kurdischer
Verbände zu unterbinden.

Antwort: Das ist Unsinn, derin die Gebirgs-
landschaft macht es unmöglich. Chomeini
hatte schon 1979 den gleichen Befehl gege-
ben und auch er mußte feststellen, daß es
nicht möglich war.

Frage: Auf wen können Sie international
zählen? Wer tritt noch als Freund der Kurden
auf?

Antwort: Unter den Regierungen gibt es nie-
mand der uns unterstützt. Kein Staat ist zum
Beispiel bereit, unsere Sache vor die Verein-
ten Nationen oder die UNESCO zu bringen,
weil dann sofort vier unterschiedliche Regie-
rungen wie die der Türkei, des Iran, des Irak
und Syriens einschließlich ihrer jeweiligen
Verbündeten Protest einlegen würden. Un-
sere Feunde sind meist nicht einflußreicher
als wir selbst, doch sie sind sehr wichtig für
uns. Sehen Sie, Chomeini hat Genscher in
Bonn, der seine Sache vertritt; wir haben Sie
zum Beispiel, die sich für uns Kurden einset-
zen. Deshalb hoffen wir auf Ihre Unterstüt-
zung.

Frage: Was erwarten Sie konkret?

Antwort: Vor allem politische und moralische
Unterstützung. Wie ich bereits sagte ist die
humanitäre und medizinische Situation dank
des Einsatzes der Médecines du Monde im
Moment befriedigend. Helfen Sie darum, un-
sere Situation in der Öffentlichkeit bekannter
zu machen. Ich merke an den Fragen auf
Pressekonferenzen, wie schlecht informiert
die Öffentlichkeit in der Bundesrepublik ist,
im Gegensatz zum Beispiel zu Österreich.

Frage: Haben Sie Kontakt zu anderen Men-
schenrechtsorganisationen, die sich für be-
drohte Völker einsetzen?

Antwort: Nur sehr spärlich. Die meisten Or-
ganisationen interessieren sich kaum für
uns.

Frage: Und wie sind Ihre Kontakte zu ande-
ren Befreiungsbewegungen?

Antwort: Sehr gut, zur palästinensischen
PLO zum Beispiel. Ich habe Arafat mehrfach
getroffen. Oder auch zur westsahraurischen
POLISARIO. Diese Organisationen verfügen
im Gegensatz zu uns über einflußreiche in-
ternationale Fürsprecher. Darum haben sie
es leichter, sich Gehör zu verschaffen.

Frage: Eine letzte Frage zur Situation im
Iran. Wie sehen Sie dort ihre Zukunft?
Antwort: Wenn ich kein Optimist wäre, wür-
de ich nicht in den Bergen leben und kämp-
fen. Doch ich bin auch Realist und weiß, daß
wir die Diktatur noch nicht heute oder mor-
gen stürzen können, Langfristig ist die von
Chomeini auf Terror gebaute Herrschaft je-
doch nicht so gefestigt, wie es westliche Poli-
tiker in der letzten Zeit glauben machen wol-
len. Sie lassen sich bei entspra.:.hendenÄu-
ßerungen über die Stärke von Chomeini vor
allem von ihren eigenen Wünschen leiten.
Ich bin sicher, daß sich die Diktatur nicht lan-
ge halten kann, wenn wir unseren Kampf
weiterführen,

Frage: Furchten Sie Übergriffe aus der Tür-
kei? Die türkische Armee begann im Oktober
1984, Kurden aus Türkisch-Kurdistan, die
sich in den Irak zurückgezogen hatten, anzu-
greifen.

Fotos: Hel/a Schlumberger---- -_.~.--.-.,, . I
I
I

Antwort: Nein, das fürchte ich nicht. Grund-
lage dieser Ubergriffe ist ein Abkommen zwi-
schen Irak und Türkei. So etwas gibt es mit
dem Iran nicht. Zudem wird die Türkei als
NATO-Mitgliedsstaat einen derartigen Einfall
schon allein wegen der Nähe zur UdSSR
nicht wagen. Und schließlich sind die Opera-
tionen der turklschen Armee im Irak nicht so
erfolgreich, wie sie es behauptet. Aus propa-
gandistischen Gründen, gibt sie die Anzahl
der Gefangenen und Getöteten immer viel zu
hoch an; sie will uns einschüchtern.

In Iramsch-Kurdlstan;

und nutzen die Uneinigkeit der Staaten für
unsere Sache.

Frage: Es gibt Kurden, die da anderer Mei-
nung sind, so die Demokratische Partei Kur-
distan/Irak (DPK) der Sohne Barzanls. Sie
kampft auf Seiten von Chomeini und sieht In
Saddam Hussein den Hauptfeind der Kur-
den.

Antwort: Das stimmt zwar. doch diese Partei
ist nicht so bedeutend, glauben Sie mir Vor
drei Jahren begann der Kneg der Barzani-
Söhne. Ich hoffe, sie sehen Ihren Fehler bald
ein. Als ich kürzlich in Wien war versuchten
sie, mit mir Kontakt aufzunehmen. Ich habe
jedoch abgelehnt und gesagt, zuerst müßten
sie dl~ Waffen niederlegen und aufhören, für
Chomei", die Kurden zu bekämpfen.
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Vorwort
Seit der Niederwerfung der kurdischen Befreiungsbewegung in
Irakisch-Kurdistan unter General Mustapha Barzani durch Iraks
Militärdiktator Saddam Hussein Im März 1975 spaltete sich die
kurdische Bewegung des Irak in zwei größere und mehrere kleinere
Organisationen: Die Demokratische Partei Kw.distans (DPK) unter den
Barzani-Söhnen Idris und Massud nahm den bewaffneten Widerstand
im Norden, die Patriotische Union Kurdistans (PUK) unter Jallal
Talabani im Süden Irakisch-Kurdistans auf. Viele kurdische
Intellektuelle - auch außerhalb der PUK - warfen der DPK der Söhne
Barzanis die enge militärische Zusammenarbeit mit dem Iran
Chomeinis vor, während andererseits Talabani ein undurchsichtiges
Paktieren mit Saddam Hussein angelastet wird. Talabani gilt als
schillernde politische Persönlichkeit der 1964/65 mit einer kurdischen
Söldnertruppe auf Seiten der irakisehen Militärregierung, die
kurdische Befreiungsbewegung Mustapha Barzanis bekämpft hatte.
Iraks Diktator Saddam Hussein ist einer der dienstältesten und,
blutigsten Diktatoren der Welt, der - seit 1968 als Vizepräsident, später
als Staatsoberhaupt - die Hinrichtung. von inzwischen mehreren
zehntausend Irakern veranlaßte, unter ihnen Kurden, Assyrer, Shiiten,
Juden und politische Gegner aller parteipolitischen Lager. Saddam
Hussein begann als Sozialist, begleitet VOll den guten Wünschen und
der ökonomisçhen und militärischen Unterstützung der UdSSR sowie
der Solidarität vieler westlicher Linker, die dafür die Niedermetzelung
der Kurden in Kauf nahmen, endete inzwischen als Verbündeter der
erzkonservativen Golfstaaten, als Schützling Frankreichs und der
Vereinigten Staaten. Seine früheren Verbündeten, die irakisehen
Kommunisten, die als Saddams Regierungspartei 1974/75 die
Niederwerfung der Kurden unterstutzten, lieB er verfolgen und viele
ihrer führenden Kader hinrichten.

Tilman Zülch

.Jean Gueras

Endgültiger Bruch zwischen der
Patriotischen Union Kurdistan (PUK)
und Iraks Diktator Saddam Hussein.

Iraks Militärdiktator Saddam Hussein (hier 1975 mit dem iranischen Schah) begann den
iramsch-iranischen Krieg mit dem Einmarsch in Chus/stan

Nachdem beide Parteien vierzehn Monate
lang miteinander in Verhandlungen gestan-
den haben, sind die Kämpfe zwischen den ira-
kischen Regierungstruppen und den Pesh-
mergas der Patriotischen Union Kurdistans
(PUK) Jalal Talabanis wiederaufgeflammt. Am
15. Januar 1985 teilte das Zentralkomitee der
PUK das Scheitern der Gespräche mit und
kündigte die Wiederaufnahme des bewaffne-
ten Kampfes "mit allen verfügbaren Mitteln"
an. Ab dem 20. Januar wurden erste Zusam-
menstöße aus der Gegend um Suleymaniah,
dem Kerngebiet der PUK, gemeldet. Drei Tage
später starb der Oberbefehlshaber der PUK
für die Region Kirkuk, Mama Richa, bei einem
Gefecht mit Regierungstruppen. Von da an
verstärkten sich die Kämpfe im gesamten von
der PUK kontrollierten Gebiet.
Die Verhandlungen zwischen PUK und iraki-
scher Regierung hatten im Dezember 1983
begonnen. Initiator war der Führer der Demo-
kratischen Partei Iranisch-Kurdistans (DPKI),
Ghassemlou, der sowohl zur irakischen Re-
gierung als auch zu Jalal Talabani gute Bezie-
hungen unterhält. Die ersten Ergebnisse wa-
ren vielversprechend; alles deutete auf eine
schnelle Verwirklichung eines Grundsatzver-
trages hin, da beide Parteien unter Erfolgs-
druck zu stehen schienen. Sadd am Hussein
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DIe kurdIsche Z1\I1lbev6/kerung des Irak erleidet seit 1961 mit nur kurzen Waffenstillstandsunterbrechungen den Terror des /fak/sch~n MIlitärregimes. Nach dem
kurdIschen Zusammenbruch Im MEirz 1975, der durch eine irak/sch'/famsche Allianz unter Vermittlung Kissingers zustande kam, wurden mehrere hunderttausend
Kurden. kurdIsche Jesldl und Assyrer aus ihren Bergdörfern in die Steppen des SiJd/fak oder m strategische Dörfer deporllert;
Foto. A Sternberg-Spohr

Ja/a/ Ta/ebeni; Falo: Hel/a Sch/umberger

hatte großes Interesse an einer Normalisie-
rung in Irakisch-Kurdistan, um sich auf den im
Süden des Landes wütenden Golfkrieg kon-
zentrieren zu können. Talàbani. dessen
Peshmergas von dem fast zehnjährIgen Gue-
rillakampf erschöpft waren, vertrat den Stand-
punkt, daß Chomeini die eigentliche Gefahr für
die kurdische Nationalbewegung darstellte
und suchte deshalb den Kompromiß mit Bag-
dad.
Die strittigen Punkte wogen jedoch schwerer
als die Gemeinsamkeiten. Vor allem Talabani
konnte es sich nicht leisten, allzu große Zuge-
ständnisse zu machen, da er ohnehin schon
von den anderen wichtigen Parteien der iraki-
schen Oppostition beschuldigt wurde, einen
Frieden um jeden Preis schließen zu wollen.
Das zu Beginn vorhandene Vertrauensver-
hältnis wurde durch mehr oder weniger blutige
Zwischenfälle nachhaltig gestört. Die PUK be-
schuldigte die Irakische Regierung, "ihre Poli-
tik der Verhaftungen, der Einschüchterung,
des Terrors, der Folter und der Massenhinrich-
tungen während der gesamten Verhandlun-
gen fortgesetzt" zu haben. Sie warf ihr weiter-
hin vor, im Oktober 1984 mit der "türkischen
Militärjunta" einen anti-kurdischen Vertrag ge-
schlossen zu haben, der "vor allem die mili-
tärische Zusammenarbeit der beiden Regie-
rungen fördert - mit dem Ziel, die kurdische

Befreiungsbewegung im Irak und in der Türkei
zu unterdrücken": Dieser Vertrag scheint
beim Abbruch der kurdisch-irakischen Ver-
handlungen eine maßgebliche Rolle gespielt
zu haben.
Das Scheitern der Gespräche scheint umso
endgültiger, als es zu einer Wiederannähe-
rung zwischen der PUK einerseits und der
DPK der Barzani-Söhne und der Irakischen
Kommunistischen Partei andererseits gekom-
men ist, den beiden Oppositionsparteien, die
jedwedem Abkommen mit Saddam Hussein
schon immer ablehnend gegenüber gestan-
den haben. Der irakische Präsident hat nun ei-
ne Generalamnestie für alle Oppositionellen
im In- und Ausland verkündet. Es ist aber we-
nig wahrscheinlich, daß die oppositionellen
Gruppen positiv reagieren werden: die Initiati-
ve Saddam Husseins kommt ein wenig zu
spät.
Quel/e: Le Monde, 17. 2. 1985
übersetzt und bearbeitet von Ulrika Wo/tschendorf

• Auch der Iran und die Türkei haben sich Inzwischen
auf eine Zusammenarbeit verständigt, welche die
Lage der Kurden weiter verschärfen dürfte. Nach ei-
nem Treflen Im November 1984 verlautete, "die
Spannungen zwischen beiden Ländern seien abge-
baut, und Iran werde Operationen, die gegen die Si-
cherheit der Türkei gerichtet seien, in Zukunft be-
kämpfen". (NZZ, 13. 12. 1984)
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d'une patrie

centaines de milliers de Kur-
des en Union soviétique
(principalement en Arménie
soviétique), au Khorassan, en
Fars, en Anatolie occidentale.
Avant la guerre, ils étaient
plusieurs centaines de milliers
au Liban. Depuis, beaucoup
d'entre eux sont allés grossir
les rangs de la diaspora kurde
émigrée en Europe (en Alle-
magne, .en France, en Belgi-
que, en Suisse) et même aux
Etats-Unis et en Australie.

Voilà pour les chiffres.
Ethniquement, les Kurdes

ne font pas partie de la famil-
le des Turcs ni des Arabes,
leurs voisins.

Ils sont issus des peuples
indo-européens qui formè-
rent, dès les époques les plus

Des Mèdes
à l'écartèlement

La patrie kurde existe. Ceux qui ont vu les reculées de l'Antiquité, de
paysages et les visages filmés par le cinéaste grands Etats. du Moyen-
kurde Vilmaz Guney dans «Troupeau» et Orient: Mittaniens, Gutti,

Lullu, Kassites et Mèdes.
«Vol» s'en souviendront. Des alpages à perte Ainsi les appelle-t-on plus gé-
de vue, avec leur sérénité. Les chevaux et les .. néralement «Fils des Mèdes».
troupeaux de moutons. La peur et l'angoiSse Si la grande majorité des
au ventre. Même au cœur de la nuit. La ré- Kurdes, aujourd'hui, sont
pression et la mort à chaque pas. Parce qu'on musulmans sunnites, leur reli-
est Kurde. Une musique lancinante. La géné- gion originelle est toutefois le
rosité, la tendresse. Et la violence liée à zoroastrisme, une religion

monothéiste, fondée par Za-
l'ignorance. Les clans et le sous-développe- rathoustra. C'est aux Xe et
ment. La pureté de l'air. Et la misère. Cette XIe siècles que, lors de la
patrie, on la leur a prise. Les Kurdes ne l'ou- «guerre sainte» qui enfiévra le
blieront jamais. Ils s~ battent pour elle. Pour Moyen-Orient, ils furent isla-

leur droit de vivre. misés.
Un certain nombre de Kur-

des sont cependant chrétiens.
D'autres juifs et yézidis (zo-
roastrisme influencé à la fois
par l'islam et le christianis-
me).

Résumer le cheminement
historique des Kurdes de Zo-
roastre à l'époque moderne
serait trop long et fastidieux.
Nous nous bornerons à rap-
peler, aIm d'éclairer le problè-
me kurde tel qu'il nous appa-
raît aujourd'hui, que, le 10
août 1920, le Traité de Sèvres
reconnut le droit des Kurdes
à l'indépendance. Ce Traité
resta cependant lettre morte.
Les intérêts stratégiques et
pétroliers des grandes puis-
sances (nous avons déjà vu
que le "Kurdistan possède du
pétrole) en décidèrent autre-
ment.

S'ils avaient la chance de for-
mer un Etat indépendant, les
Kurdes seraient aujourd'hui
l'Etat le plus important du
Moyen-Orient. Le Kurdistan
jouit cependant d'une entité
géographique. Contrairement
à d'autres peuples (par exem-
ple les Palestiniens), les Kur-
des vivent sur leur sol ances-
tral.

Ils sont plus de douze mil-
lions en Turquie, six millions
en Iran, trois millions et demi
en Irak et un million en Syrie.
On compte aussi plusieurs

1erpar la force 22 millions de
Kurdes.

Une terre de légende

Un croissant de 500000 km2,

allant de la mer Noire, du
golfe Arabo-Persique et du
plateau iranien au golfe
d'Alexandrette.

Le Kurdistan est d'abord
un pays de montagnes éle-
vées. L'Ararat, où, selon la lé-
gende, se serait déposée l'ar-
che de Noé, dépasse les 5400
mètres. Le Nemroud Dagh, le
Pira Magrun et le Sipan va-
lent les Alpes suisses...

Deux fleuves y prennent
leur source: le Tigre et l'Eu-
phrate. Les montagnes sont
couvertes de.forêts (chênes) et
de pâturages. Dans les plaines
et les vallées, on cultive le blé,
l'orge, le riz, le coton, le ta-
bac. Le Kurdistan est aussi un
verger: pommiers, pruniers,
poiriers, pêchers, mûriers,
abricotiers, figuiers, noyers,
amandiers et vignes y abon-
dent.

Si l'élevage du mouton
constitue l'une des ressources
essentielles, le sous-sol n'est
pas à mésestimc:r: il recèle du
cuivre, du chrome, du fer, de
l'or, de l'argent et même du
pétrole. Mais toutes ces ri-
chesses ne profitent guère aux
Kurdes puisque leur pays est
déchiré politiquement entre la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la
Syrie. Quatre Etats qui, à
quelques nuances près, se
sont fixé ~ objectif: assimi-
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En Iran: la seule force
dropposition armée
L'ex-chah d'Iran considérait
les Kurdes comme «les plus
purs des Aryens», «plus Ira-
niens que les Persans». Une
manière habile de leur refuser
tout droit à l'autonomie en in-
voquant la proximité linguis-
tique du kurde et du «farsi»,
de même que les rapports eth-
niques et historiques entre les
deux peuples cousins. Ainsi
les toléra-t-il sans les recon-
naitre. Puis il les persécuta ...
tout en soutenant les Kurdes
d'Irak! Mais, le 6 mars 1975,
Mohamed Pahlevi embrassait
son ex-ennemi Saddam Hus-
sein. Ce fut l'accord d'Alger
qui se signait sur le dos des
Kurdes. Quand l'imam Kho-
meiny s'opposa ouvertement
au régime du shah, en 1978, il
s'empressa de promettre aux
Kurdes d'Iran de recQnnaitre
leur entité nationale et de leur
accorder une vraie autonomie
dans le cadre de la république
islamique.

Sur la route d'Urfa, au Kur-
distan de Turquie, promena-
de en famille.,.

(Photo: Emmanuel Braquet)
.".

En 1985, les Kurdes n'exis-
tent toujours pas, officielle-
ment, en Turquie. Bien qu'ils
soient plus de douze mil-
lions ... Le gouvernement turc
n'a pas hésité à faire incarcé-
rer un écrivain et sociologue
turc, dont le seul crime est
d'avoir osé, dans ses ouvra--
ges, reconnaitre l'existence,
en Turquie, d'un peuple et
d'une identité spécifique kur-
des. Ces quelques vérités ne
furent pas du goßt des autori-
tés turques. Qui le jetèrent en
prison. Des campagnes inter-
nationales exigèrent la libéra-
tion de l'intellectuel turc.
Sans doute eurent-elles de
l'effet, puisque sa peine fut ré-
duite. Mais le double d'une
lettre envoyée à la Société des
écrivains suisses par Ismaïl

.... Besikci, et faisant mention du
Ismail Beslkcl, écrivain et ','peuple kurde, suscita un autre
sociologue turc, condamné à 'effet: Besikci fut condamné à
,dix ans de prison pour avoir, dix ans de prison supplémen-
dans une lettre adressée à la
Société des écrivains suis- taires. A l'heure qu'il est,
ses, reconnu l'existence, en après avoir enduré des années
Turquie, d'un peuple et de prison, il croupit dans une
d'une Identité kurde. prison réputée pour son insa-
Il avait déjà purgé plusieurs 1ubrité. Sa vie serait en
années de prison pour l'avoir
écrit dans des ouvrages danger.
scientifiques. Aujourd'hui,
depuis qu'II a été transféré
dans une prison Insalubre,
Beslkcl est dans un état de
santé précaire. Sa vie est en
danger.

,
"

leur en prit: comme ils ne dis-
posaient d'aucun appui exté-
rieur, ils furent impitoyable-
ment massacrés. Le gouverne-
ment turc choisit ce moment
pour élaborer la doctrine, qui
fait toujours foi en Turquie à
l'heure qu'il est, de (d'inexis-
tence du peuple kurde».

On ne désigna plus les Kur-
des de Turquie que par l'ap-
pellation devenue célèbre de
(<Turcs montagnards» ou
(<Turcs septentrionaux». Le
simple fait de se dire Kurde
devint un crime impardonna-
ble. «La seule nation turque
est en droit de revendiquer
des droits ethniques dans ce
pays; aucun autre élément
n'en a le droil», proclamait
alors le premier ministre Inö-
nü, en 1940 (journal Milliyet,
30 aoßt 1940). En dépit de la
politique de terreur, de dépor-
tàtions et de massacres, les
gouvernements successifs de
la République turque ne réus-
sirent ni à exterminer ni à tur-
quiser les Kurdes. Ces derniè-
res années, l'éveil nationaliste
a pris. une grande ampleur au
sein de la jeunesse kurde. De-
puis le coup d'Etat militaire
de 1980, la situation des Kur-
des s'est considérablement
aggravée. Aujourd'hui, on
évalue à environ 100000 le
nombre de Kurdes emprison-
nés. Et l'on sait que dans les
geôles turques, la torture et
les humiliations sont quoti-
diennes.

En Turquie:
négation totale du
kurde

. '. '. ~~~"

Trois ans plus tard, le Trai-
té d.e Lausanne remplaçait ce-
lui de Sèvres. Les aspirations
kurdes furent ignorées.

Ainsi, l'Empire ottoman
s'étant effondré, une partie
du Kurdistan fut-elle ratta-
chée à la nouvelle république
de Turquie, une partie à la Sy-
rie et à l'Irak, Etats récem-
ment créés par la France et
l'Angleterre, tandis que les
Perses, soutenus par les An-
glais, conservaient leurs ré-
gions kurdes. Riches en pétro-
le elles aussi...

Mais comment survivent les
Kurdes dans les différents
pays qui les dominent?

Lors des pourparlers de la
,Conférence de Lausanne, An-
kara avait laissé entrevoir aux
Kurdes la constitution d'un
Etat fédéral turco-kurde.
Mais, dès que le Traité de
Lausanne fut signé, Mustafa
Kemal, un des anciens Jeu-
nes-Turcs devenu président
de la République turque, ne
tarda pas à violer ses promes-
ses. Il ordonna la fermeture
des écoles kurdes, l'arresta-
tion de patriotes et personna-
lités influents. Les persécu-
tions, qui s'étaient déchainées
lors de la Première Guerre
mondiale, reprirent. Les Kur-
des se révoltèrent. Bien mal

'J ", ,,'

, ....
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«Le monde est une rose»
Les Kurdes parlent une langue indo-européenne, la
langue même dans laquelle fut écrite l'AVESTA, le li-
vre saint de Zoroastre. Cette langue est issue de la
branche «zend» du groupe iranien. Le kurde a gardé
de solides attaches avec le sanscrit et présente de
grandes affinités avec le grec et le latin ainsi qu'avec
les langues germaniques: en kurde, père se dit « pe-
der», mère « mader», frère «brader», la vie «jîn» et la
femme « jin». Le kurde est une langue composée,
flexionnelle. Deux dialectes prédominent: le «kurman-
ci» (Kurdistan de Turquie, URSS, Syrie, nord du Kur-
distan d'Iran et d'Irak) et le «sorani» (Kurdistan d'Irak).
En Irak et en Iran, les Kurdes utilisent l'alphabet arabe,
tandis qu'en Syrie et en Turquie, depuis plus de 40
ans, c'est un alphabet latin, phonétique et simplifié,
qui est en vigueur.
La littérature kurde, orale et écrite, est d'une grande ri-
chesse. D'une gerbe de proverbes, nous retiendrons:
«Quand les chameaux se battent, mulets et ânes péris-
sent sous leurs pieds» et:
«Le monde est une rose, sens-la et passe-la à tes
amis».

Mais, peu après son retour
victorieux en Iran, il tournait
le dos aux Kurdes. L'été 1979,
il lançait son armée et ses
«pasdarans» - milice - contre
les Kurdes. Plus de 10000
femmes, enfants et vieillards
furent impitoyablement mas-
sacrés. Le problème kurde
fut, l'espace de quelques se-
maines, à «la une» des grands
journaux. Les villes et les vil-
lages furent bombardés au
napalm. Le Kurdistan iranien
dans sa totalité soumis à un
blocus économique.

Et aujourd'hui? Les Kurdes
n'ont pas baissé les bras et
continuent de se battre contre
la barbarie et l'obscurantis-
me. Le Parti démocratique
kurde d'Iran est même la seu-
le force d'opposition armée
au régime de Khomeiny. Et
c'est au Kurdistan que les ad-
versaires iraniens de la dicta-
ture islamique viennent s'en-
traîner. Dans l'espoir que leur
joug commun finira par se
briser ...

Irak: un semblant
d'autonomie,
des déportations

En Irak, de 1919 à 1945, sept
révoltes se succédèrent. Elles
furent toutes réprimées par la
Royal Air Force britannique
qui occupaient alors l'Irak.

Une importante révolte
éclata, en 1961, pour durer 14
ans, sous la direction du Parti
démocratique kurde d'Iran et
de sbn chef Mustafa Barzani.
En 1970, les autorités de Bag-
dad reconnaissaient l'autono-
mie des régions kurdes mais,
dans la réalité, les promesses
ne furent pas appliquées.
Tandis que l'on promettait
d'un côté, de l'autre on tra-
mait des complots pour assas-
siner Barzani.

Suite à l'accord d'Alger in-
tervenu le 6 mars 1975, Barza-
ni fut contraint de capituler.

Des Kurdes se réfugièrent en
Iran ... D'autres furent dépor-
tés dans le sud de l'Irak.
D'autres encore jetés en pri-
son, torturés, exécutés.

Le conflit qui oppose l'Irak
à l'Iran a modifié certaines
données. Les uns et les autres
tentent de profiter de cette
guerre pour en tirer des avan-
tages.

Ainsi une tentative d'ac-
cord fut-elle entamée entre le
gouvernement irakien et
l'Union patriotique du Kur-
distan, dirigée par Djelal Ta-
labani, mais elle vient d'avor-

ter. Le Kurde n'a pas accepté
que le chef de l'Etat irakien se
soit entendu avec le gouverne->
ment turc pour exécuter les
«rebelles» kurdes.

A Bagdad, comme à Téhé-
ran, on se soucie comme une
guigne du bonheur et des
droits du peuple kurde. On en
est à élaborer des calculs sor-
dides: comment utiliser les
Kurdes pour abattre son ad-
versaire? Quitte ensuite, com-
me toujours, à rejeter les Kur-
des dans leur solitude et leur
détresse.

Syrie 1985: accalmie

Les Kurdes de Syrie ont vécu
en bons termes avec la majo--
rité arabe du pays juqu'en
1949, c'est-à-dire au moment
de l'arrivée au pouvoir des
militaires. Et surtout dès l'ap-
parition du Baas, une doctri-
ne nationaliste arabe inspirée
du fascisme et du nazisme. Ce;>
fut dès lors la chasse aux Kur-,
des. Toute publication en lan-
gue kùrde fut prohibée. Les
Kurdes qui osaient contreve-,
nir à cette politique furent
torturés, incarcérés pendant
des années et exilés.

Dans les régions kurdes de
la Djezireh, un plan dit «la
ceinture arabe» fut élaboré,
visant à déporter les Kurdes
et à les faire remplacer par
des Arabes.

Aujourd'hui, les Kurdes de
Syrie vivent une période d'ac-
calmie. Il est vrai que le gou-
vernement de Damas a bien
d'autres chats à fouetter: la,
guerre du Liban, .la montée

~Au pied du Mont-Ararat, des
enfants kurdes saluent les
voyageurs. Une enfance de,
joie mais aussi de larmes.
Les drames de la répression
n'épargnent pas les enfants,
les privant de leurs pères.
Momentanément ou pour
toujours.

(Photo: Emmanuel Braquet)

Aujourd'hui encore, les cé- ~
réales sont broyées selon un
procédé très archaïque et fa-
tigantl Avec le yogourt et le
fromage blanc, le blé est la
nourriture de base du Kurde.

(Photo: Rodolphe Tissières)
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extrémiste des frères musul-
mans. Tant de problèmes qui,
pour l'instant, ont relégué «le
deuxième Israël» au dernier
plan ...

Les Kurdes demain

La lutte des Kurdes est-elle
sans espoir? Que demandent-
ils, au fait?

Pas grand-chose: le droit à
être eux-mêmes, à parler,
chanter, écrire leur langue. A
disposer, dans les quatre
Etats qui les dominent, d'une
autonomie effective. Celle-ci
dépendra de l'issue de la lutte
qu'ils mènent, sans aucune
aide extérieure, précisons-le.
Et aussi d'une évolution dans
cette région du monde. Il.

_'~,":"~
t'.;;: " ..< f',,:--.....
La vie quotidienne des mon-
tagnartts kurdes, en Turquie,
au temps de la fenaison (à
l'arrière-plan,les meules).

(Photo: Rodolphe lissières)

n'est pas interdit de rêver à
une démocratisation de tous
les régimes du Moyen-
Orient. En attendant, pour
réussir à survivre, les Kurdes
sont condamnés à la lutte. Et
à la solitude. Gilberte Favre

Pour mieux connaître le problème kur-
de. on lira: «Ma vie de Kurde», de Nou-
reddine Zaza, Editions Pierre-Marcel
Favre. On peut aussi se renseigner au-
près de ('Institut kurde de Paris: 106, rue
La Fayette, 75010, qui déploie une re-
marquable activité culturelle (brochures,
disques, cassettes, cartes postales, cours,
etc.)
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